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Lac Meech: pas de solution définitive à 
la conférence des premiers ministres 
- le sénateur Lowell Murray

Ottawa (PC)

L ^Accord du lac Meech figu­
rera vraisemblablement à 
l’ordre du jour de la confé­

rence des premiers ministres sur 
l’économie, le mois prochain, 
mais le sénateur Lowell Murray ne 
prévoit pas en arriver à une «so­
lution définitive» de l’impasse 
constitutionnelle.

M. Murray, ministre des Rela­
tions fédérales-provinciales, a dé­
claré mardi aux journalistes que 
les questions économiques se­
raient au coeur de la conférence, 
mais il a exprimé l’espoir que les 
premiers ministres des provinces 
oublient momentanément leurs 
doléances concernant les coupures 
à Via Rail, la réforme de la taxe de 
vente et les fonds alloués au déve­
loppement régional, le temps de 
faire un effort pour assurer la ra­
tification de l’Accord du lac 
Meech.

Déterminant
«Toutes les provinces com­

prennent qu’il est prioritaire de 
s’occuper de l’unité et de la stabi­
lité du pays. En ce sens, l’Accord 
du lac Meech est déterminant, 
c’est pourquoi il prendra une pla­
ce importante à la conférence. 
Mais je ne m’attends pas à des so­
lutions définitives», a-t-il dit.

L’entente, qui doit être ratifiée 
d’ici le mois de juin de l’an pro­
chain, n’a pas encore été signée 
par le Manitoba et le Nouveau- 
Brun swick. Terre-Neuve a éga­
lement menacé de revenir sur sa 
décision d’entériner l’accord, si 
des changements n’y sont pas ap­
portés.

A la réunion de novembre, à 
Ottawa, le premier ministre Brian 
Mulroney aura, au nombre de ses 
interlocuteurs, des premiers mi­
nistres arrivés au pouvoir dans 
leur province après la signature de 
l’accord, en 1987, et d’autres 
adhérents qui eux, montrent des 
signes d’hésitation depuis qu’ils

ont apposé leur signature au bas 
du document.

La voie de l’avenir
M. Murray a répété hier la po­

sition du gouvernement fédéral se­
lon lequel «la voie vers une future 
réforme constitutionnelle passe 
par l’Accord du lac Meech».

S'il est approuvé, l’accord, si­
gné au lac Meech, au Québec, en 
juin 1987, ramènerait le Québec 
dans la Constitution canadienne. 
11 reconnaît le caractère de société 
distincte du Québec, élargit les 
pouvoirs de toutes les provinces et 
met en place les bases d’une réfor­
me du Sénat.

A l’issue de sa récente victoire 
électorale, le premier ministre 
québécois Robert Bourassa, sou­
lignant la part substantielle de l’é­
lectorat à avoir voté pour le Parti 
québécois, indépendantiste, avait 
exprimé le souhait de pouvoir 
plaider auprès du Canada anglais 
en faveur de l’Accord du lac 
Meech, peut-être lors d’une émis­
sion télévisée à travers tout le 
pays, au moment de la conférence 
des premiers ministres.

Hier, M. Murray y est allé 
d’une sortie partisane contre les 
deux formations d’opposition au 
sujet de la pression que les courses 
à la direction ont exercée sur leurs 
positions antérieures, favorables à 
l’entente du lac Meech.

S’étant fait demander s’il était 
préoccupé des remarques anti-lac 
Meech de l’aspirant au leadership 
du NPD Dave Barrett, M. Murray 
a répondu que le dernier à être en­
tré dans la course ne faisait que 
«dire en anglais ce que le (présumé 
candidat libéral) Jean Chrétien dit 
en deux langues».

Par ailleurs, toujours selon M. 
Murray, rien n’indiquait que les 
premiers ministres, après avoir sé­
vèrement critiqué Je projet de taxe 
sur les produits et services lors de 
leur propre conférence du mois 
d’août, à Québec, envisageaient 
de former un front commun con­
tre la TPS.

Guy Chevrette relégué au rôle 
de leader parlementaire

Québec (PC)

In devenant le chef de l’Opposi­
tion à l’Assemblée nationale, M. 
IJacques Parizeau a relégué son
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prédécesseur Guy Chevrette, député 
de Joliette, au rôle de leader parle­
mentaire.

Dans un communiqué émis hier 
par l’Opposition, on a également re­
confirmé le député de Lac-Saint- 
Jean, M. Jacques Brassard, comme 
whip du Parti québécois à l’Assem­
blée nationale.

Le député d’Abitibi-Ouest, M. 
François Gendron, qui occupait de­
puis 1987 le poste de leader parle­
mentaire, redevient simple député.

M. Parizeau précise toutefois 
dans son communiqué que d’autres 
nominations seront effectuées après 
le 11 octobre prochain, quand le gou­
vernement aura fait connaître la 
composition du conseil des ministres.

Le leader parlementaire d’un parti 
politique en Chambre est responsable 
des questions de procédure tandis 
que le whip (littéralement le «fouet») 
est le député qui maintient l’ordre et 
la discipline dans son groupe parle­
mentaire.

Requête pour empêcher un 
décompte judiciaire rejetée

Québec (PC)

Le juge Roger Chouinard, de la 
Cour d’appel de Québec, a rejeté, 
hier, à Québec, la requête du can­
didat péquiste Rémy Trudel pour em­

pêcher un décompte judiciaire des 
voix dans le comté de Rouyn-Noran- 
da-Témiscamingue.

M. Trudel voulait en appeler de la 
décision rendue mercredi dernier par 
le juge de la Cour provinciale Gaston 
Labrèche, qui a ordonné un décomp­

te judiciaire dans ce comté où seu­
lement 13 voix séparent M. Trudel du 
député libéral sortant, Gilles Baril.

Le dépouillement judiciaire des 
quelque 27,000 suffrages exprimés 
dans ce comté devait donc débuter à 
9 heures ce matin au palais de justice 
de Rouyn-Noranda. Il pourrait durer 
une semaine.

Les procureurs de M. Trudel ont 
vainement tenté de convaincre le juge 
de la Cour d’appel que de présumés 
erreurs de transcription dans deux 
boîtes de scrutin privent M. Trudel 
d’une majorité réelle de 108 voix.

Paul Desmarais en faveur de la TPS
Trois-Rivières (PC)

L
e président du conseil et chef de la 
direction de Power Corporation 
du Canada, M. Paul Desmarais, 
est en faveur de la nouvelle taxe sur 

les produits et services (TPS) annon­
cée par le ministre des Finances du 
Canada, M. Michael Wilson, mais il 
estime que le taux de neuf pour cent 
proposé actuellement est trop élevé.

«Cette taxe est nécessaire, elle doit 
venir», a déclaré M. Desmarais, hier, 
après avoir présidé aux cérémonies 
d’inauguration des nouvelles instal­
lations du quotidien Le Nouvelliste, à 
Trois-Rivières.

Le grand patron de Power Cor­
poration considère que la nouvelle 
taxe de vente sur les produits et les 
services est plus équitable que la taxe 
de 13 pour cent qui est actuellement 
appliquée sur les produits manufac­
turiers, et qui cause beaucoup d’en­
nuis, selon lui, à l’économie cana­
dienne.

S’il est en faveur de la TPS, c’est 
qu’il considère le déficit du gouver­
nement canadien à la fois «insoute­
nable et insupportable». Or la seule 
façon de corriger cette situation, à 
son avis, c’est de réduire les dépenses 
et de taxer.

Lucien Bouchard lie son avenir 
politique au sort réservé à l'entente
Pierre APRIL Ottawa (PC)

Le ministre de l’Environnement, 
nationaliste québécois avoué, Lu­
cien Bouchard, se donne jusqu’au 
23 juin prochain, date limite pour la 

ratification de l’accord du lac Meech, 
avant de se demander s’il y a encore 
de la place pour lui et ses collègues 
québécois à Ottawa.

Dans une longue entrevue accor­
dée à la Presse Canadienne, la semai­
ne dernière, le ministre dont l’in­
fluence grandit de jour en jour au­
près du caucus québécois et dans le 
Cabinet Mulroney, a clairement in­
diqué que son avenir politique à Ot­
tawa était intimement lié au sort fait 
à l’entente constitutionnelle du lac 
Meech.

«Moi, a-t-il dit, quand je prends 
l’avion, je présume que je vais me 
rendre à destination. Présentement je 
suis dans l’avion, nous du Québec y 
sommes tous et nous savons que nous 
volons dans la bonne direction. Mal­
heureusement, on nous dit qu’il sem­
ble y avoir un bouchon à l’aéroport, 
mais je pense que nous allons finir 
par nous poser.»

Optimisme modéré
Cet optimisme modéré de la part 

de Lucien Bouchard, partagé par bon 
nombre de ses collègues québécois, 
exprimé dans cette parabole, ne l’a 
pas empêché de braver ceux qui pro­
pagent l’opinion qu’il n’y a pas de 
danger de perdre le Québec et de me­
nacer l’existence du Canada en exi­
geant des amendements à l’accord du 
lac Meech.

«Cet accord, a indiqué M. Bou­
chard, n’a pas été signé par les Mar­
tiens, ce sont eux (les chefs de gou­
vernement) qui l’ont signé. Il est im­
pensable de croire, qu’après tous ces 
tâtonnements et cette histoire longue 
et difficile, qui nous ont amené à cel­
te entente, tout cela avorte.

«S’ils croient, a-t-il poursuivi, 
qu’on fait tout simplement du chan­
tage lorsqu’on dit que ça irait mal 
après un échec du Lac Meech, ils ont 
juste à ne pas le ratifier, ils verront 
bien.»

«Nouveau venu»
Lucien Bouchard pour toutes sor­

tes de raisons n’était pas de l’équipe 
Mulroney en 1984. Comme il le dit si 
bien lui-même: «Je suis resté dans 
mon bureau à Chicoutimi.»

Un an plus tard, il était ambassa­
deur du Canada en France, organi­
sait le premier Sommet de la Fran­
cophonie et réussissait à détendre les 
relations avec le gouvernement fran­
çais.

«Je me rappelle, a-t-il dit, lorsque 
j’ai été nommé à Paris, j’ai vu dans 
les journaux anglais des articles qui 
affirmaient que Lucien Bouchard 
n’était pas qualifié pour le poste. On 
disait qu’il s’agissait d’une nomina­
tion purement partisane. On répétait 
que je n’étais pas connu à Ottawa. 
Pendant ce temps au Québec, person­
ne n’a mis en doute ma compétence.»

Choqué
Cette attitude a semblé choquer 

Lucien Bouchard. «Il n’y a personne, 
a-t-il confié, qui m’a téléphoné pour 
vérifier quelle sorte d’imbécile j’é­
tais, mais ils l’ont quand même écrit.

Comme ils ont écrit que les députés 
québécois élus en 1984 n’étaient pas 
de première classe.».

Les contradictions
L’analyse et la réflexion sur la so­

ciété canadienne et ses attitudes sou­
vent contradictoires quant au Québec 
et ceux qui le représentent ont forcé 
Lucien Bouchard à préciser «que les 
Québécois pouvaient prétendre tra­
vailler à Ottawa aussi longtemps 
qu’ils ont la conviction profonde d’ê­
tre en train de faire la synthèse des in­
térêts du Québec et du Canada».

«C’est en établissant ce principe, 
a-t-il confié, que l’on sera en mesure 
de juger après l’accord du lac 
Meech.»

Nouveau parti?
Déjà des âmes bien pensantes en­

voient Lucien Bouchard à la tête d’un 
parti politique au Québec. On parle 
d’une formation existante ou une 
troisième force où viendrait le rejoin­
dre un Pierre-Marc Johnson, l’ancien 
chef du Parti québécois.

Pour l’instant le ministre refuse de 
discuter cette option, mais il ne nie 
rien. «On évolue quand même, a-t-il 
dit. Je suis entré en politique à 49 
ans. On m’avait sollicité avant (au 
Québec et à Ottawa). J’ai cependant 
décidé de venir à Ottawa. C’est un 
engagement très raisonné, à partir de 
l’opinion que j’ai des intérêts du pays 
et du Québec en particulier. Evidem­
ment que le Lac Meech va être un ja­
lon important. Jusque-là, je conti­
nuerai toujours de travailler sur mon 
élan.»

Quand on lui a demandé ce qu’il

Lucien Bouchard

pourrait bien dire à Robert Bourassa 
pour le convaincre de revenir à la ta­
ble de négociation si jamais l’accord 
du lac Meech échouait, Lucien Bou­
chard a vivement laissé tomber : 
«C’est ici que je ne vous dirai pas ce 
que je pense vraiment.»
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EDITORIAL

Des sanctions aveugles
Jean ViGNEAULT

G
ardant patte blanche, le gouvernement Bourassa a refilé aux directeurs 
généraux d’hôpitaux et de centres d’accueil, en fait de toutes les insti­
tutions du réseau de la santé, la responsabilité peu courue d’appliquer 
le train de sanctions qui ont plu sur les infirmières au lendemain de 
leur grève illégale.

Les infirmières ont toujours espéré que le gouvernement leur pardonnerait 
leurs graves frasques. Les contribuables québécois ont longtemps craint que 
fidèle à son habitude, Robert Bourassa reculerait devant une décision ferme. 
On sait maintenant que les sanctions n’ont pas fondu dans le protocole de re­
tour au travail et que les gestes de délinquance seront punis. Fort bien. Et 
c’est sans doute raisonnable que l’employeur soit chargé d’effectuer les dé­
ductions ou de ne pas les effectuer, selon le cas, sur les chèques de paie.

Le problème, c’est que le gouvernement a exagéré en multipliant les sanc­
tions au lieu de se limiter aux peines automatiques prévues par la loi 160. Les 
directeurs d’institutions de santé sont maintenant obligés d’appliquer des 
sanctions qui dans plusieurs cas, sont injustes et disproportionnées. Pour­
quoi pénaliser une infirmière qui par exemple a voté contre la grève ou a été 
obligée de s’y soumettre à cause de la pression du nombre et de la fameuse 
solidarité syndicale qui va jusqu’à l’illégalité? Pourquoi traiter sur un même 
pied l’infirmière qui voulait sciemment la grève et celle qui s’y opposait de 
toutes ses forces? Des amendes imposées sans distinction, la perte d’ancien­
neté sans discernement, c’est de la folie furieuse. Un parent ne punit pas tous 
ses enfants parce qu’un seul s’est amusé à verser de la peinture sur un tapis 
ou à déchirer une toile vénérée dans la famille depuis cinq générations? Pour­
quoi le gouvernement devrait-il se fermer les yeux et châtier uniformément?

Plusieurs infirmières savaient ce qu’elles faisaient et se fichaient passable­
ment des sanctions. Mais au moins la moitié d’entre elles ont dû se plier à 
l’ordre de grève. Pourquoi alors ne pas limiter les sanctions à des amendes 
collectives? Ce serait bien suffisant de ne pas percevoir les cotisations syndi­
cales durant toute la durée prévue à la loi 160 sans au surplus, s’attaquer à 
chaque personne individuellement. Ce ne serait pas reculer que de restreindre 
ainsi les sanctions, ce serait simplement éviter de multiplier les problèmes. 
Personne ne souhaite que le gouvernement ramollisse. Mais personne ne veut 
que le gouvernement frappe aveuglément en se servant du bras des directeurs 
généraux d’hôpitaux et centres d’accueil. Punir l’illégalité, d’accord. Se ven­
ger de façon uniforme même contre les non-coupables, c’est inadmissible. 
Encore moins de la part de l’Etat.

ANALYSE
La RDA fêtera ses 40 ans dans l'amertume

BERLIN (AP)

Une séduisante jeune femme, re­
vêtue de l’uniforme des Jeunes­
ses communistes, sourit, radieu­
se, sur une affiche déployée dans la 

Leipziger Strasse, une des rues les 
plus animées de Berlin-Est. C’est le 
sourire officiel du 40ème anniversaire 
de la fondation du régime communis­
te de la République démocratique al­
lemande.

Mais, aujourd’hui, cet enthou­
siasme est partagé par de moins en 
moins d’Allemands de l’Est. Car der­
rière l’affiche, se bousculent des di­
zaines et des dizaines de milliers de 
mécontents et de candidats à l’exil. 
Des frustrés d’une nation qui, même 
si elle est parvenue — en grande par­
tie grâce à l’aide massive de sa soeur 
de l’Ouest — à assurer à ses ressortis­
sants le niveau de vie le plus élevé des 
pays d’Europe de l’Est, est aujour­
d’hui en pleine déliquescence.

Ce 40ème anniversaire, célébré le 
7 octobre, pouvait difficilement tom­
ber plus mal. Qui n’aura pas en tête 
ce jour-là l’image de ces quelque 
30,000 «camarades» posant le pied, 
exténués mais fous de joie, sur le quai 
d’une gare ouest-allemande? Des ré­
fugiés qui ont tout abandonné, après 
un détour souvent très long par un 
des «pays frères» comme la Hongrie, 
la Tchécoslovaquie ou la Pologne, 
pour commencer une nouvelle vie, de 
l'«autre côté».

Les maîtres de Berlin vont pour­
tant tout tenter pour présenter au 
monde un visage serein ce 7 octobre. 
Un pari presque perdu d’avance.

Gorbartchev

D’autant qu’il faudra compter 
avec la présence lors des cérémonies 
officielles de Mikhaïl Gorbatchev, le 
No 1 soviétique. C’est lui qui, avec la 
perestroïka et la glasnost, a donné 
des idées de réformes aux Allemands 
de l’Est. Mais c’est lui aussi qui a

contribué à creuser le fossé entre les 
«modernistes» et les radicaux du ré­
gime, toujours emmenés par un Erich 
Honecker vieillissant et malade.

M. Gorbatchev va-t-il profiter de 
cette tribune pour faire publiquement 
la leçon aux «durs» du régime est-al­
lemand? Les autorités de Berlin-Est 
ont jusqu’à présent fait preuve d’in­
flexibilité face à ce vent de réformes 
qui souffle dans la tête de tant de 
gens. «Les Allemands de l’Est n’ont 
pas besoin de réformes pour le plaisir 
d’avoir des réformes. Nous résolvons 
nos propres problèmes par l’accom­
plissement de nos travailleurs», avait 
tenu à préciser le 13 septembre der­
nier Otto Reinholdfer, chef de la très 
officielle Académie des sciences so­
ciales.

Beaucoup pensent que l’heure 
n’est plus aux tergiversations. Sinon,

la situation risque vite de dégénérer et 
les manifestations, comme celle qui 
avaient rassemblé 8,000 personnes le 
25 septembre dans les rues de Leip­
zig, de se répéter avec leur lot d’arres­
tations.

«Ce qu’il nous faut, c’est une dé­
mocratie pluraliste, socialiste, et il 
nous la faut maintenant», insiste 
Friedrich Schorlemmer, un pasteur 
luthérien engagé dans la mouvance 
rénovatrice. Celle-ci semble se déve­
lopper dans tout le pays. Neues Fo­
rum (Forum Nouveau), l’organisa­
tion la plus connue, affirme avoir en­
registré plus de 4,000 adhésions en 
deux semaines. Mais le pouvoir est 
resté sourd à ce signal et, égal à lui- 
même, il a refusé de légaliser Forum 
Nouveau.

40eme anniversaire de 
la révolution chinoise '

Elle est difficile à éteindre celle-là, camarade Deng

TRIBUNE LIBRE
Finances publiques en santé, services malades

M Monsieur Robert Bourassa,
êê IWla avert* h‘er soir la popu- 
Wlwllation du Québec que le 
gouvernement devrait recourir à une 
hausse des impôts ou à une réduction 
des prestations sociales s’il pliait de­
vant les demandes salariales des em­
ployés du secteur public et parapu- 
blic.» Cet extrait du journal La Pres­
se ne date ni d’hier ni de la présente 
ronde de négociation mais plutôt du 
15 avril 1972. Le gouvernement du 
Québec avait alors un déficit budgé­
taire de quelque 300 millions S et on 
ne parlait pas de crise financière.

Nous pourrions retracer le même 
genre de citation pour chacune des 
rondes de négociation qu’a connu le 
secteur public et ce, peu importe la si­
tuation budgétaire du gouvernement. 
La menace de la hausse des impôts 
est une tactique de négociation bien 
connue du gouvernement. Elle est, en 
fait, ni plus ni moins que le pendant 
des menaces perpétuelles de ferme­
ture lors du déroulement de plusieurs 
négociations dans le secteur pri­
vé^...) Au-delà de cette tactique, 
nous tenons à rappeler certaines don- 
nées.
----- Pendant 6 années consécutives
de forte croissance économique (1983 
à 1989), le gouvernement a accru ses 
revenus de 6,7 p.cent par année.
----- Les besoins d’emprunts du gou­
vernement n’ont jamais été aussi fai­
bles depuis 1975.
-----Le déficit budgétaire n’a jamais
été si bas depuis le début des années 
70.
----- Le gouvernement a tellement
coupé dans les services publics qu’il a 
réussi à augmenter ses dépenses glo­
bales moins vite que l’inflation au 
cours des dernières années.
----- Les revenus budgétaires du gou­
vernement augmenteront de 8 p.cent 
en 1990 et de 6 p.cent en 1991 selon 
les prévisions du ministre des Finan­
ces. Toutefois, il offre 5 p.cent 
d’augmentation salariale au secteur 
public en 1990 à 4 p.cent en 1991.
----- Alors que les finances publiques
étaient en moins bonne santé, le mi­
nistre des Finances avait admis dans 
son budget 1987 que le règlement des 
conventions collectives du secteur pu­
blic en 1986 lui avait coûté 523 mil­
lions $ de plus qu’il avait prévu. 
Pourtant, les impôts ont baissé au 
Québec depuis ce temps selon le 
même ministre.

Le gouvernement libéral a trouvé 
les moyens:
----- De réduire le taux d’impôt des
plus riches de 33 à 24 p.cent en 4 ans, 
ce qui représente 3,000 $ d’économie 
d’impôt pour ceux' qui gagnent

Robert Bourassa
75,000 $ par année et des centaines de 
millions $ de perte pour le gouver­
nement.
----- D’accorder une augmentation
de salaire de 21 p.cent aux députés en 
1988.
----- D’accorder des augmentations
de salaire de 15 p.cent aux procureurs 
de la couronne, avocats et notaires de 
la fonction publique en 1986 et de 8 
p.cent aux cadres de la santé, de l’é­
ducation et de la fonction publique 
en 1988..

Quand le gouvernement libéral 
parle des salariés du secteur public, il 
oublie de dire:

-----Que plus de 40 p.cent des em­
ployés gagnent moins de 24,000 $ par 
année.
----- Que des milliers de femmes sont
discriminées sur le plan salarial de­
puis plusieurs années. *
-----Que les salariés du secteur pu­
blic ont perdu 20 p.cent de salaire du­
rant 3 mois en 1983.
----- Que ces salariés ont perdu de­
puis 1983, en pouvoir d’achat, 7 
p.cent au salaire minimum, 15 p.cent 
au salaire moyen et 30 p.cent au sa­
laire maximum.
-----Que les pertes de pouvoir d’a­
chat ont été plus fortes dans le sec­
teur public que dans le secteur privé. 
----- Que la masse salariale des em­
ployés du secteur public représente 
une part de moins en moins grande 
du budget du gouvernement et ce, de­
puis plusieurs années (37 p.c. du bud­
get en 1983, 35 en 1985 et 33 en 
1988).

Le gouvernement libéral menace- 
t-il de hausser les impôts lorsqu’il 
propose d’investir dans le réseau rou­
tier du Québec, dans le réseau hydro­
électrique, dans la protection de l’en­
vironnement ou lorsqu’il accorde des 
subventions aux entreprises privées? 
Alors pourquoi fait-il cette menace 
lorsque nous lui demandons d’inves­
tir dans le réseau de la santé et des 
services sociaux, dans le réseau de l’é­
ducation et dans les services gouver­
nementaux?
Jean Charest, économiste 
Comité de coordination des 
négociations du secteur public, CSN

Au nom de la transparence
M. le maire,
St-François-Xavier de Brompton

Trop souvent les assemblées de 
conseil municipal sont ajournées 
à la semaine suivante, tantôt le 
mardi à 16 lires, tantôt le mercredi à 

16 ou 17 hres... De quoi éloigner les 
citoyens qui s’intéressent à la chose 
municipale. Est-ce cela encourager la 
participation du peuple aux affaires 
publiques?

C’est déjà assez pénible de suivre 
pareilles délibérations. Celui qui n’a 
pas le loisir d’assister régulièrement 
aux assemblées en perd facilement la 
trame, d’autant plus que ni les minu­
tes des assemblées précédentes,, ni 
l’ordre du jour ne sont disponibles. 
Pourquoi tant de cachotteries?

De plus, combien de fois voüs évi­
tez habilement de répondre aux ques-

Enseignants en grève: une fierté légitime

Je tiens à rendre un hommage pu­
blic aux enseignants de Magog. 
J’éprouve une légitime fierté suite 
à leur comportement lors de l’exer­

cice du mandat de grève de cinq jours 
que le syndicat avait obtenu.

Les enseignants de Magog ont 
donné le ton. Lis ont accordé le man­
dat de grève à 81 voix contre 57. ils 
étaient sur les lignes de piquetage,

présents au local de grève de manière 
assidue et en très très grand nombre. 
Ils ont mené avec empressement, dy­
namisme et civisme les actions de mo­
bilisation qu’ils ont déterminées. Ils 
étaient autour de 150 lors de la ren­
contre avec les commissaires de la 
CSM, au moins 200 lors du défilé 
dans les rues de Magog et de notre 
rencontre mouvementée avec M. Ro-

L'Eglise des incertitudes

Des policiers tchécoslovaques retiennent un Allemand de l'Est qui tente de 
rejoindre plusieurs milliers de ses compatriotes réfugiés à l'ambassade de 
l'Allemagne de l'Ouest à Prague

Le père Richard Côté, qui s’adres­
sait aux évêques réunis, disait que 
le plus grand défi de l’Eglise du 
Québec est de savoir comment en­

tamer le dialogue avec cette majorité 
de catholiques qui sont devenus in­
différents au point de vue religieux.

D’accord avec le père Côté que 
nous laïcs avons perdu le vent dans 
les voiles, mais le clergé a perdu la 
force de conviction qui l’animait au­
trefois.

Beaucoup sont confus mais il y a 
brouille lorsqu’on touche certains su­
jets de la morale. On nous sert toutes 
les sauces selon que le pasteur est li­
béral, peu libéral, conservateur ou 
très conservateur.

On hésite à soutenir les prêtres 
mais si en exemple messieurs les 
clercs vous prenez des distances avec 
Rome, comment espérer notre par­
faite collaboration?

On change, l’image de la paroisse 
et par conséquent, on multiplie les 
contacts humains mais il y aura des 
manques de motivation tant et aussi 
longtemps que l’Eglise demeurera 
l’Eglise des incertitudes. Une maison 
s’ébranle plus facilement lorsqu’elle 
repose sur des bases qui ne sont pas 
solides.
Liliane Routhier

tions. Il y a de ces gens qui, pour ne 
pas répondre aux questions compro­
mettantes, accusent les autres, ren­
voient l’interlocuteur aux archives ou 
disent oui et non en même temps. 
Habile stratégie mais combien mal­
honnête!

Au nom de la transparence et par 
respect pour les citoyens de St-Fran­
çois-Xavier, S.V.P. facilitez un peu 
la participation des contribuables. Le 
conseil n’est pas élu pour gouverner 
en catimini. De nos jours les citoyens 
s’attendent à savoir ce qui se passe. 
Ils ont le droit d’obtenir des réponses 
claires à leurs interrogations. Vous 
avez peut-être un mandat de gouver­
ner, mais pas de tromper la popula­
tion. Sans compter que vous avez 
aussi la responsabilité de rendre des 
comptes...
Jean-Claude Guimond 
St-François-Xavier de Brompton

bert Benoît, le candidat libéral à l’é­
lection du 25 septembre dernier.

Les enseignants de Magog ont ac­
cepté à 150 contre 40 de poursuivre la 
grève légale à l’échéance du premier 
mandat de cinq jours. Hélas, les en­
seignants de la province ont eu mal à 
tenir le coup, ce mandat ne s’est donc 
pas exercé.

Les enseignants de Magog sont 
fiers d’eux-mêmes et de leur travail. 
Ils n’étaient pas en grève de gaieté de 
coeur. Ils ont à coeur leur mission so­
ciale et leurs élèves. Ils comprennent 
que la qualité des services qu’ils sont 
prêts à donner est, pour une part, liée 
à la qualité de leurs conditions de tra­
vail. Eux, et la majorité de leurs col­
lègues de l’Estrie, ont mené la lutte. 
Ils se sont tenus debout. A demeurer 
dignes, ils sont, dans un sens, sortis 
gagnants de la pénible situation où 
les a placés le gouvernement Bouras­
sa. Les commissions scolaires de la 
région devront continuer à composer 
avec un personnel enseignant fier 
qu’elles ont tout intérêt à respecter. 
Benoît Descôteaux 
directeur de la zone 
de Magog du SEE

k
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CITOYENS EN SANTE
Le danger des aérosols

Sherbrooke (FG)

Encore les aérosols? Eh oui! 
Car même si les citoyens sa­
vent que ces bonbonnes sous 
pression présentent avec le pro­

duit qu’elles distribuent des ris­
ques pour la santé et l’environ­
nement, on n’en parlera jamais 
trop.

On sait depuis déjà un moment 
que les aérosols sont associés à la 
menace de destruction de la cou­
che d’ozone qui entoure la terre, 
et sans qui toute vie devient im­
possible. Bien sûr, devant les cris 
d’alarme répétés, les fabricants 
ont pris les mesures pour rempla­
cer les dangereux chlorofluorocar- 
bones (CFC). Reste néanmoins 
que les aérosols ne sont pas sans 
risque.

C’est à peine caricaturer de 
dire qu’une personne qui utilise 
une bombe aérosol de vernis pour 
laquer un meuble... se laque du 
même coup les poumons. Dans le 
fixatif à cheveux, par exemple, on 
y retrouve une résine synthétique 
provenant de particules de plasti­
que. On y ajoute l’éthanol (forme 
de solvant) et un propulsif liquide. 
Le coktail chimique est complété 
avec de l’huile de silicone pour 
donner du brillant et de l’éclat aux 
cheveux et un parfum pour l’effet 
olfactif (belle sortie en perspec­
tive?). Ouf! C’est fou les salope­
ries qu’on peut s’injecter sur le 
corps. Et tout cela pour essayer 
d’en améliorer l’apparence.

Dans la description sur les 
aérosols qu’en fait le groupe «Les 
amis de la terre», aux fins du pro­

gramme ville en santé, il faut se 
rappeler que chaque fois qu’on 
appuie bur la gâchette d’un aéro­
sol, un fin brouillard se dégage 
avec le produit utilisé. Un certain 
poucentage des particules ainsi li­
bérées se retrouvent dans le^ pou­
mons et les voies respiratoires. 
L’usage répété et abusif a donc 
des conséquences: maux de tête, 
nausées, essouflements, irritation 
des yeux et ainsi de suite. Vérita­
bles bombes à retardement que ces 
pulvérisateurs sous pression qui, 
justement, sont susceptibles d’ex­
ploser s’ils sont chauffé. Comme 
bien d’autres, ils ne devraient ja­
mais se retrouver dans les sacs de 
déchets de tables qui prennent le 
chemin du dépotoir.

Evidemment, en raison de la 
controverse, l’industrie s’est mise 
à l’heure de l’environnement en 
offrant aux consommateurs les 
mêmes produits mais dans des 
contenants diversifiés, comme le 
fameux vaporisateur à gâchette. 
Mais c’est là, en réalité, une demi- 
mesure: les produits toxiques 
qu’ils renferment sont toujours 
bien présents. L’emploi de pro­
duits biodégradables, ou à tout le 
moins ayant un effet moins nocif, 
que les citoyens peuvent concocter 
eux-mêmes, demeure une alterna­
tive intéressante à explorer.

Voici d’ailleurs en terminant 
une petite recette pour remplacer 
les produits nettoyants domesti­
ques tout usage, mais cette fois 
non toxique: dans un demi gallon 
d’eau, ajouter une demi tasse 
d’ammoniaque, une demi tasse de 
vinaigre balnc et un quart de tasse 
de poudre à pâte (la femeuse p’tite 
vache). Et sur ce, bon ménage!

Médicament pour le cancer du côlon
Washington (AFP)

Un médicament utilisé aux Etats- 
Unis pour détruire les parasites dans 
les intestins des animaux de ferme, 
associé à un autre médicament pour 
le traitement du cancer, a sauvé la vie 
de certains patients condamnés par 
un cancer du colon, a annoncé, lun­
di, l’Institut national américain du 
cancer (INC).

«Je pense que c’est une avancée 
importante», a déclaré le Dr Samuel ^ 
Broder, directeur de l’INC. «Nous J 
sommes maintenant en mesure de ré- §• 
duire du tiers le taux de mortalité du ü 
cancer du colon».

Le Levamisole, un produit belge, 
a été seulement approuvé comme mé­
dicament vétérinaire aux Etats-Unis 
alors qu’il est utilisé en Europe pour 
soigner les parasites chez l’homme.

Une sévère remise en cause des 
techniques de fécondation in vitro
Philippe COSTE Marrakech, Maroc (AFP)

Le 13e congrès international sur la 
fécondité et la ste.ilité s’est ouvert à 
Marrakech par une sévère remise en 
cause des techniques de fécondation 
in vitro, domaine dans lequel, a es­
timé la sociologue québécoise Louise 
Vandelac, médecins et chercheurs ont 
tendance «à en faire trop».

Le congrès de Marrakech, «pre­
mière réunion médicale de dimension 
internationale à se tenir sur le sol 
africain», selon ses organisateurs, 
rassemble quelque quatre mille par­
ticipants, venus d’une vingtaine de

pays. De lundi à vendredi, plus de 
800 communications sur la contra­
ception, les problèmes bioéthiques de 
la reproduction humaine et les causes 
de l’infertilité masculine et féminine 
seront rendues publiques.

Evoquant les «débordements» 
auxquels on assiste actuellement, en 
matière de fécondation in vitro, Mme 
Vandelac a souligné que «rarement 
dans les annales de la médecine con­
cernant une ‘technique expérimenta­
le’, au taux d’échecs aussi élevé, 
n’ayant pas fait la preuve de son in­
nocuité et ayant autant d’impact sur 
le devenir de l’être humain, aura su 
s’imposer aussi rapidement».

Soulagement du stress
Les massages thérapeutiques aident à soulager les muscles et articulations 
endoloris, en plus de réduire le stress, affirme le thérapeute George 
Stonebridge, de Richmond Hill, Ontario.

Un «certain effet de mode» a af­
firmé la sociologue, consiste a utiliser 
a priori la fécondation in \itro dans 
la plupart des cas d’infertilité alors 
que des diagnostics rigoureux et des 
techniques moins lourdes et moins in­
vasives seraient souvent «plus appro­
priées».

Risques
«Pris sous l’angle des risques, des 

problèmes de santé pour les femmes 
qui expérimentent ces techniques, les 
‘succès* de la fécondation in vitro pâ­
lissent encore», a ajouté Mme Van­
delac. Cette dernière a rappelé, à ce 
propos, que les risques de fausses 
couches que connaissent les femmes 
ayant recours à cette méthode sont 
«deux à trois fois plus élevés qu’à 
l’habitude, que leurs risques de gros­
sesses ectopiques (extra-utérines) 
sont deux à cinq fois plus grands 
alors que leurs possibilités de grosses­
ses multiples sont de 20 à 27 fois su­
périeures au taux normal. Si elles ac­
couchent, a encore indiqué la socio­
logue québécoise, plus de 50 pour 
cent de ces femmes subiront une cé­
sarienne, les risques de prématurité 
de l’enfant seront multipliés par 
trois.

NOUVELLE
ADRESSE

J'informe la population que 
mon bureau est maintenant 
situé au:

35, Belvédère N., Suite 300 
Sherbrooke, 823-1581

Jacques Nadeau, M.A.
Thérapeute conjugal et 

individuel
Membre clinicien de l'Asso­
ciation des thérapeutes con 
jugaux et familiaux du Qué­
bec.
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Le
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Résidence pour personnes âgées

• UNE QUALITÉ DE VIE QUI SE DISTINGUE
• SITUÉ SUR UN TERRAIN PLAT À 

PROXIMITÉ DES SERVICES
• UNE NOURRITURE RECHERCHÉE
• UNE SÉCURITÉ À TOUTE ÉPREUVE
• DES SERVICES PERSONNALISÉS
• UNE VIE SOCIALE DIVERTISSANTE
• UN ÉTAGE, AUCUN ESCALIER
• POSSIBILITÉ DE SOINS PROLONGÉS

■ Pour informations:

Bernard Gaudette Pierre Simoneau
(819) 564-2911 (819) 821-9272

5323. rue Gaspé, Rock Forest, QC, J1N/1A3
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Vivre
Les Chevaliers de Colomb n'ont pas de problème de relève à Sherbrooke

Le 90e anniversaire du Conseil 530 ne passera pas inaperçu
Denis DUFRESNE Sherbrooke

Défenseurs de la famille et des va­
leurs chrétiennes, les Chevaliers de 
Colomb de Sherbrooke entament une 
série de manifestations destinées à 
souligner le 90e anniversaire de fon­
dation du Conseil 530.

Plusieurs activités publiques et fa­
miliales sont prévues au cours des 12 
prochains mois, afin de marquer cet 
événement et pour rendre hommage 
aux membres.

Le Conseil 530, le troisième plus 
ancien de la province après ceux de 
Québec et Montréal, a été fondé le 28 
août 1900 dans l’ancienne salle Mc- 
Kechnie de la rue Wellington nord, à 
Sherbrooke, et a eu pour premier 
Grand chevalier M.M.T. Stenson.

Le 2 septembre suivant, les nou­
veaux officiers recevaient la charte 
du Conseil 530. Les premiers locaux 
des Chevaliers de Colomb furent éta­
blis dans l’ancien édifice Whiting, sur 
Wellington nord, tandis que les as­
semblées générales se tenaient dans la 
salle McKechnie.

L’ensemble de la région
A venir jusqu’à il y a 25 ans, le 

Conseil 530 couvrait l’ensemble de la 
région; «dans la région immédiate, 
tous les autres conseils sont issus de 
celui de Sherbrooke», explique le 
Grand chevalier du Conseil 530, Ju­
lien Richard.

La famille, le
Sherbrooke (DD)

Partage, fraternité, entraide, au­
tant de mots que les Chevaliers de 
Colomb s’efforcent de traduire en ac­
tion.

«Notre fonction première, c’est 
d’être au service de l’Église catholi­
que et il ne faut pas se surprendre si 
les positions des Chevaliers de Co­
lomb sont orientées sur celles de l’É­
glise», explique Julien Richard, 
Grand chevalier du Conseil 530.

Soulignant que les Chevaliers de 
Colomb ont été fondés en 1882 par 
l'abbé Michael McGivney au Con­
necticut en tant que grande organi­
sation catholique, fraternelle et so­
ciale, M. Richard indique que plus de 
100 ans plus tard les objectifs demeu­
rent sensiblement les mêmes.

A l’origine, l’organisation des 
Chevaliers de Colomb a été mise sur 
pied en réaction à l’élection du gou­
verneur Minor, en 1856 dans le Con­
necticut, dont le parti, connu sous le 
nom de «Know nothing», avait pour 
but d’exclure les catholiques des pos­
tes gouvernementaux et de la vie pu­
blique.

Et bien que leur but premier était 
d’aider les démunis, les Chevaliers de 
Colomb ont toujours eu pour mis­
sion de défendre et de propager la re­
ligion catholique, l’éducation et l’a­
mour de la patrie.

La famille
Cette année, les Chevaliers de Co­

lomb ont axé leur action sur la défen­
se de la famille, sous le thème «En­
semble pour nos familles».

«En 1989, c’est notre cheval de 
bataille, toutes nos activités se dérou­
lent autour de ce thème-là. On veut 
que nos activités rendent la famille 
visible», dit M. Richard.

Ainsi, le 17 septembre, à l’occa­
sion de la messe du 90e anniversaire 
du Conseil 530, des familles ont par­
ticipé à l’organisation de la célébra­
tion présidée par Mgr Jean-Marie 
Fortier, archevêque du diocèse de 
Sherbrooke.

De l’avis du Grand Chevalier, la 
famille québécoise est en danger et il 
faut agir.

«Regardez tout ce qui attaque la 
famille, par exemple le commerce le 
dimanche, on a eu des résolutions de 
congrès régionaux qui demandaient 
au gouvernement de ne-pas changer 
la situation actuelle. Le dimanche est 
la seule journée où on arrête de tra­
vailler et de consommer», dit M. Ri­
chard.

Qu’il s’agisse du problème de la 
violence familiale, de la dénatalité, 
de la drogue et de l'alcool, les Che­
valiers de Colomb y voient autant de 
risques pour l’effritement des famil­
les.

A l’occasion de la campagne élec­
torale, le député d’État Guy Bélanger

Quand ta vit un marnant dtflicita at 
ta as basain da parlar. A Secours- Amitié 
il Y a quoiqu'un pour t'écoutar.
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À TOUTE HEURE DU JOUR 
ET OE LA NUIT

Le Grand chevalier Julien Richard

Tout au long de leur histoire, les 
Chevaliers de Colomb se sont faits les 
ardents défenseurs des vertus de cha­
rité, de fraternité et de patriotisme.

Aujourd’hui, le Conseil 530 re­
groupe 923 membres, dont près 300 
sont actifs.

Présents lors des grandes manifes­
tations religieuses, responsables de la 
Guignolée et toujours prêts à épauler 
des activités charitables, les Cheva­
liers de Colomb sont entourés d’une 
aura de mystère malgré leur grande 
visibilité.

Secret
Le Grand chevalier signale cepen­

dant que rien — à l’exception du cé­
rémonial d’initiation du membre — 
n’est secret.

«Quand on fait une activité, c’est 
public. La seule partie qui est secrète 
c’est l’initiation. Pourquoi? La leçon 
(les quatre principes de base) ne peut 
être révélée, si elle était connue de 
tous elle pourrait difficilement être 
donnée. De plus l’impact de l’initia­
tion serait moindre», explique le 
Grand chevalier.

«On a mis du mystère autour de 
ça peut-être par taquinerie, mais il 
n’y rien de mystérieux. A celui qui 
embarque, on lui dit ‘ça va être parmi 
les belles journées de ta vie’ et c’est 
pour ça qu’après avoir vécu une ex­
périence extraordinaire comme l’ini­
tiation, on la fait partager à quel­
qu’un qu’on aime», ajoute M. Ri­
chard.

«Ce qui est clair, c’est notre de­
vise: unité, charité, fraternité et pa­
triotisme», dit-il.

Ces leçons, sont en fait des outils 
de vie pour les membres, précise M. 
Richard.

«cheval de bataille» en 89
(à la tête des régions et des districts de 
Chevaliers de Colomb) a écrit aux 
chefs de parti pour leur poser des 
questions et leur demander ce qu’ils 
étaient prêts à faire en matière de po­
litique familiale.

«Ca n’a pas été retenu comme thè­
me durant la campagne, mais c’est 
certain qu’on va revenir à la charge, 
on va rencontrer les députés et tenter 
d’avoir des réponses», affirme M. 
Richard.

Mots d’ordre .
L’organisation des Chevaliers de 

Colomb étant hiérarchisée, explique 
M. Bélanger, les mots d’ordre et les 
programmes peuvent être diffusés ra­
pidement. 11 en va de même avec les 
préoccupations des gens de la base, 
qui peuvent être facilement achemi­
nées en haut lieu.

En plus de tenir au cours des 12 
prochains mois des manifestations 
destinées à souligner le 90e anniver­
saire du Conseil 530, les Chevaliers 
de Colomb organiseront diverses ac­
tivités d’entraide, dont un dépouil­
lement d’arbre de Noël pour 90 en­
fants pauvres, le 10 décembre.

Il y aura aussi la traditionnelle 
Guignolée, au cours de laquelle les 
Chevaliers de Colomb amassent cha­
que année de 30 000 à 35 000 $ en Es- 
trie.

Mais l’une des grandes réalisa­
tions des Chevaliers de Colomb du 
Québec, mentionne Julien Richard, 
est d’avoir amassé près de 3 millions 
S en une journée pour financer les 
hôtelleries du cancer de Montréal et 
Sherbrooke, «avec ça on a laissé no­
tre marque au Québec», croit M. Ri­
chard.

Nos services 
font toute la différence si...

...vous avez besoin d'une période de convalescence à votre sortie de l'hôpital, 
...vous jugez votre retour à domicile prématuré ou 

...vous souhaitez simplement avoir un peu de repos.

CENTRE DE CONVALESCENCE

Claire Gagnon
Soins infirmiers 24 hres sur 24.
205. rue Murray, SHERBROOKE. Qc J1G 2K2

Pour information ou admission, composez le 822-3762
4638x

Et bien que le mouvement des 
Chevaliers de Colomb soit réservé ex­
clusivement aux hommes, Julien Ri­
chard signale que les assemblées gé­
nérales, de même que les activités or­
ganisées par les membres sont ouver­
tes à tous.

«Les activités comme la Guigno­
lée, les épluchettes de blé d’Inde, il 
n’y a rien de caché là. Si on veut s’ou­
vrir aux gens, aux conjoints, il va fal­
loir les exclure des périodes de réfle­
xion», pense M. Richard, soulignant 
que les avis sont partagés à ce pro­
pos.

Et les jeunes?
Les Chevaliers de Colomb sont 

aussi désireux de s’assurer une rèleve.
Bien que certains conseils aient de 

la difficulté à recruter des jeunes, le 
530 lui n’a pas de problème.

«Sur 20 membres de l’exécutif, 12 
n’ont pas 5 ans d’initiation. Il y a une 
relève qui s’en vient», note M. Ri­
chard.

De plus, signale-t-il, les Chevaliers 
de Colomb de Sherbrooke étudient 
actuellement la possibilité d’intégrer 
dans des activités les jeunes de 14 à 18 
ans. Des Écuyers colombiens ont

d’ailleurs déjà été recrutés, mais il est 
important, signale M. Richard, de 
leur proposer des activités intéressan­
tes.

Mais ouvrir les Chevaliers aux 
femmes? Il n’en est pas question 
pour l’instant.

«On ne l’a pas envisagé, on a pas 
l’autorité non plus pour le faire. Est- 
ce ce que ça se fera un jour? Je ne le 
sais pas!», mentionne le Grand che­
valier.

Dr ELISE BERNIER
AVIS DE DEMENAGEMENT

Dans le but de mieux répondre aux besoins de sa clientèle, le doc­
teur Élise Bernier est heureuse de vous faire part de l'emménage­
ment de sa clinique dans de nouveaux locaux à compter du
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Le Dr Élise Bernier est diplômée de l'Université de Sherbrooke, pro­
motion 1978, et a fait sa résidence en médecine familiale. Différents 
stages aux États-Unis et en France lui ont permis d'acquérir sa com­
pétence en phlébologie (VARICES, COUPEROSE) et chirurgie 
esthétique (LIPOSUCCION, GREFFE DE CHEVEUX).
Sa formation l'amène aussi à faire de la correction de rides (COL­
LAGÈNE, IMPLANT DE GRAISSE) et du MAQUILLAGE PERMANENT. 
Le Dr Bernier est vice-présidente de la Société Canadienne de 
Phlébologie, membre de la Société Française de Phlébologie et mem­
bre de l'American Academy of Cosmetic Surgeons.
Le Dr Bernier est aussi très active en tant que conférencière invitée 
aux programmes de formation dans le domaine autant au niveau lo­
cal qu'international.

NOUVELLE ADRESSE:
80, rue Vimy nord. Sherbrooke 
Pour rendez-vous: (819) 822-2555
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D’ACTION DE GRÂCES
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10%. 30*/a Collection
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PATRON SIMPLICITY
Rég. jusqu'à 8.50 SPÉCIAL en fi
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MANTEAUX L POUR LE PRIX DE 1 l'achat jf 

de tissus M *
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TISSUS MODE
Les Promenades King, 2347, King ouest, 565 4002
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4788

NATIONAL WALLPAPER, PAINT LTD,
DÉCOR N.W. LTÉEf C.I.L.

Une association de 55 années
:■* ' .****,

W1*

Au 5087, 
boul. Bourque 
à Rock Forest

face aux réservoirs d'eau. 
Nouvelle bâtisse, 

nouveaux intérieurs, 
même excellente qualité, 

même service 
personnalisé

On vous attend... l'intérieur est 
encore plus beau que l'extérieur.

823-4100
ÉCOR NW™

5087, boul. Bourque, ROCK FOREST
Face aux réservoirs d'eau

!
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Le cercle régional de l'AFEAS veut évoluer au rythme et selon les besoins des femmes

Jean PICHETTE Sherbrooke

Du nouveau pour le volet régional 
de l’Association féminine d’éduca­
tion et d’action sociale (AFEAS) en 
1989-90. Trois soupers-conférence

ciation. «Nous nous intéressons à 
l’environnement, comme bien d’au­
tres organismes, mais nous, nous le 
faisons depuis cinq ans», fait remar­
quer la présidente. Après avoir favo­
risé la plantation d’arbres l’année 
dernière, l’organisme entend inciter

ses membres à une utilisation plus 
économique de l’eau et à l’élimina­
tion des aérosols.

Enfin, toujours préoccupée par 
l’éducation, l’AFEAS lance pour une 
deuxième année, de concert avec Bell 
Canada, son concours ‘Bourse d’é­

tude Défi’, qui permettra à une mem­
bre ou fille de membre de l’Associa­
tion. inscrite dans un cégep de la pro­

vince, dans un cours technique non- 
traditionnel pour les femmes, de re­
cevoir un montant de 1000 $. Le nom

de la gagnante sera divulgué le huit 
mars prochain, à l’occasion de la 
Journée internationale de la femme.

our le meilleur prix 
service personnalisé.

-
\
Diane Mercier

reconnu
1567, King Ouest, Sherbrooke 569-9351 □

PONTIAC-BUICK LTÉE 441B

Lise Perreault, présidente régionale 
de l'AFEAS, présente les nouvelles 
activités prévues pour l'année 1989- 
90.

permettront à toutes les femmes, 
quels que soient leur âge, profession 
ou situation familiale, de réfléchir 
sur des questions susceptibles de les 
toucher de près.

«Nous voulons que le Cercle évo­
lue au rythme et selon les besoins des 
femmes, explique Lise Perreault, pré­
sidente régionale de l’organisme, en 
présentant les activités du groupe 
pour la prochaine année. Nous per­
mettons ainsi à la femme d’être res­
pectée et respectable.»

La première conférence du ’Cercle 
Conférence AFEAS de Sherbrooke’ 
permettra à Mme Danielle Bourque, 
psychologue, de présenter un exposé 
sur ‘Le corps impossible ou l’obses­
sion de la minceur’, le 24 octobre 
prochain. Les deux autres conféren­
ces auront lieu en février et mai 1990.

Fondée en 1966, l’AFEAS offre à 
ses membres les outils nécessaires à 
une réflexion individuelle et collec­
tive sur les droits et les responsabili­
tés des femmes. Elle incite également 
ses membres à réaliser des actions 
concrètes dans leur milieu en vue 
d’un changement social. A cet égard, 
la prochaine année verra l’associa­
tion, qui regroupe plus de 2000 mem­
bres dans la région, organiser de 
nombreuses activités.

Large champ d’interventions
Se voulant un loisir éducatif, l’A­

FEAS offre des services très dfiver- 
sifiés, permettant à toutes les femmes 
d’y trouver leur intérêt. Un program­
me sur l’autonomie des femmes per­
met par exemple à celles qui en res­
sentent le besoin de se familiariser 
avec des questions aussi diverses que 
l’ouverture d’un compte bancaire, 
l’achat en co-propriété ou les rela­
tions contractuelles en général.

La question environnementale ap­
paraît aussi importante pour l’Asso-

CARNETS
COMMUNAUTAIRES
• Mots de l'Estrie

Dans le cadre de la semaine inter­
nationale du scrabble, les membres 
du club «Les mots d’Estrie» invitent 
toute la population à une soirée d’i­
nitiation au «scrabble duplicate», ce 
soir à 19 heures, aux Ateliers d’ani­
mation culturelle situés au 1215 de la 
rue Kitchener à Sherbrooke. Les gens 
doivent apporter leurs jeux.

Nouveau conjoint
Le Réseau d’appui aux familles 

monoparentales de l’Estrie tiendra 
une conférence le jeudi 5 octobre, à 
19h30, au gymnase de l’école Mit­
chell. La conférencière-invitée sera 
Francine Nadeau, psychologue, qui 
traitera du défi que cela implique 
d’intégrer un nouveau conjoint dans 
la famille.

• Les médiums
Le professeur de parapsychologie 

Michel Guillet traitera des différentes 
facettes de médiumnité dans une con­
férence, vendredi à 19h 15, à la salle 
Jacques-Cartier de l’Hôtel Le Prési­
dent, à Sherbrooke.

Marché aux puces
Les Dames auxiliaires organisent 

un marché aux puces, le samedi 7 oc­
tobre, de lOh à 17h., à la grande salle 
de la Légion Royale Canadienne, rue 
Grove, à Danville. Pour réserver une 
table, rejoindre la présidente Her- 
mione Pelletier, à Danville.

RABAIS 100s
Ces superbes blousons en cuir de vache pour femmes sont confectionnés 
exclusivement pour Sears! Choix de modèle a col haut ou à col cranté 
Partez gagnant et optez pour un modèle garni de peau de porc texturée 
à col contrastant. Noir, brun ou vert forêt. P. M, G.
Les modèles, tailles et couleurs peuvent varier d'un magasin a l'autre

f, 's f

....

,7,99s
ord A ASears

RABAIS 40%
De jolis animaux pour de beaux rêves! Confortables dormeuses aux couleurs 
vives, garnies d'amusants motifs imprimés au cadre. Choix de modèles et de 
couleurs.
Pour garçons et filles, tailles 4, 5, 6.
Pour tout-petits, tailles 1, 2 et 3; pour enfants, tailles 14, 20 et 26 Ib.

Prix en vigueur jusqu'au 7 octobre 1989, dans la limite des stocks disponibles.

SEARS
vous en avez pour votre argent...et plus

SATISFACTION OU SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS À RAYONS AU CANADA DIEHARD, CRAFTSMAN
Les mentions 'Ord.' ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et 

le vendredi; de 9h à 17h le samedi. Sherbrooke, Carrefour de L’Estrie, 563-9440. Copyright Canada, 1989, Sears Canada Inc.
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Une enquête révèle certaines habitudes des Américains
Washington (AP)

Lassés de lire sans cesse des son­
dages consacrés aux grandes ques­
tions politiques, deux Américains ont 
décidé d’interroger leurs compatrio­
tes pour savoir qui ils sont vraiment, 
quelles sont leurs manies, leurs pré­
férences, leurs habitudes.

Mel Poerta et Barry Sinrod ont in­
titulé leur enquête «Le premier son­

dage vraiment important sur les ha­
bitudes des Américains». Cette vaste 
enquête sera très prochainement dis­
ponible en librairie.

La lecture de cette enquête est ri­
che d’enseignements. On y apprend 
par exemple que:

- sept pour cent des Américains re­
gardent derrière le rideau de la dou­
che lorsqu’ils sont chez des amis, et 
lorsque bien sûr quelqu’un est en

train de s’y laver. C’est en général les 
femmes âgées de 21 à 34 ans qui sont 
les plus curieuses.

- quelque 37 p.c. des Américains 
ne se pèsent jamais.

- 67 p.c. des Américains recon­
naissent qu’ils passent moins de 
temps dans la salle de bains que leur 
compagnon ou compagne.

- 61 p.c. des personnes interrogées

EN BREF
Plusieurs cas de maladies 
cardiovasculaires

Sherbrooke — Les maladies car­
diovasculaires constituent la premiè­
re cause de décès chez la population 
adulte du Québec et du Canada. 
C’est la raison pour laquelle la Con­
férence des CLSC de l’Est rie a tenu 
un kiosque sur le thème de la santé du 
coeur dans le cadre du deuxième «Sa­
lon Santé Globale».

Près de 900 personnes ont visité le 
kiosque et ont pu connaître leur ni­
veau de cholestérol et de tension ar­
térielle, faire évaluer par ordinateur 
leur risque actuel de crise cardiaque 
ou tout simplement obtenir des infor­
mations sur la prévention des mala­
dies du coeur.

La Conférence des CLSC de l’Es- 
trie a voulu démontrer toute l’impor­
tance de promouvoir l’acquisition de 
saines habitudes de vie et la prise en 
charge de sa propre santé. 11 est en ef­
fet aujourd’hui démontré que si l’on 
réduit ou élimine les facteurs de ris­
ques sur lesquels on peut intervenir 
(cholestérol, tension artérielle, taba­
gisme, poids-alimentation, activité 
physique et stress), on diminue très 
nettement le risque de maladies co­
ronariennes.
Salon d'information 
sur la retraite

Fiducie Desjardins invite toutes les 
personnes intéressées par la question 
de la retraite à participer au «Salon 
d’information à la retraite», qui aura 
lieu les 6 et 7 octobre, au Motel L.e 
Président, à Sherbrooke. Des sujets 
aussi variés que les placements à la 
retraite, la planification fiscale et 
successorale, les voyages, les assuran­
ces, les options offertes pour les ré­

gimes de retraite et les nouveaux con­
cepts d’habitation et de logement se­
ront traités à cette occasion.
Diplômés de l'Université 
de Montréal

L’Association des diplômés de l’U­
niversité de Montréal, qui compte 
1200 membres dans la région, invite 
la population à assister à une soirée 
où seront soulignées les réalisations 
professionnelles et la carrière excep­
tionnelle de M. Roger Roy, président 
de la Fédération des Caisses populai­
res Desjardins de l’Estrie, qui a éga­
lement oeuvré dans différents orga­
nismes communautaires. Un certifi­
cat honorifique sera à cette occasion 
remis à M. Roy.
Cours de français à Stans- 
tead

Le Service de l’Education des 
Adultes de Stanstead offre des cours 
de base en français écrit à ceux qui 
veulent acquérir ou améliorer leurs 
connaissances de base dans ce domai­
ne. Les cours sont adaptés aux be­
soins de chacun et débuteront dès 
qu’il y aura un nombre suffisant 
d’inscriptions. Vous, qui pouvez lire 
ce message, parlez-en à ceux qui ne le 
peuvent pas! Informations: Christine 
Goulet, 876-7786.
Foyer de Richmond

(GM) — Le conseil d’administra­
tion du Foyer de Richmond tenait ré­
cemment des élections et M. Fernand 
Ménard a été réélu au poste de pré­
sident.

Outre M. Ménard, Mme Françoi­
se Goupil a été élue au poste de vice- 
présidente, le médecin Claude Gilbert 
au poste de trésorier et Jean-Paul 
Ménard agira en tant que secrétaire.

Les autres membres- du conseil 
d’administration sont Mmes Jeanne 
Labrosse et Juliette Bilodeau, repré­
sentantes des bénéficiaires, Mme Lo­
retta McCaughan et Télésphore La- 
flamme, membres de la Corporation 
du Foyer, Johanne Oakley du CLSC 
du Val St-François, Michael O’Don­
nell, nommé par le ministère des Af­
faires sociales; Carole Paré du per­
sonnel clinique, Viateur Audet, du 
personnel non-clinique, Albert 
Dunn, représentant des organismes 
bénévoles et le directeur général du 
Foyer Réal Veilleux complète ce con­
seil d’administration.

Les membres du comité de vérifi­
cation sont Claude Gilbert à la pré­
sidence, Michael O’Donnell à la vice- 
présidence et Albert Dunn, secrétai­
re.

Collecte de papiers
(GM) — L’Association des scouts 

de Richmond tiendra sa collecte an­
nuelle de papiers de tous genres, le 
samedi 7 octobre.

Les gens sont donc invités à se dé­
barrasser de leurs vieux journaux, ca­
talogues, circulaires et autres papiers 
en les déposant près du trottoir où ils 
seront amassés par les scouts.

Centre de Santé des Femmes
Dans le cadre du projet «Femmes, 

éducation populaire et santé au 
Mali», coordonné par l’Institut Ca­
nadien d’Education des Adultes et 
Relais-Femmes, le Centre de Santé 
des Femmes de Sherbrooke accueille­
ra quatre femmes du Mali, sages- 
femmes et formatrices, aujourd’hui, 
à compter de llh30. La population 
est invitée à venir rencontrer ces fem­
mes pour discuter avec elles.
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— Très leger
— Confortable

BEBE D'OR
Matelas pour bébé 
27"x52"

- Couverture imperméable
- Garantie 10 ans

— Fermete selon 
vos préférences

A partir de
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— Matelas 39x75
— 312 ressorts
— Garantie de 10 ans

Sul*'^ 99*
1-\

BASE D'ACIER
— Avec roulettes

m

9* 2995
OREILLER

ORTHOPÉDIQUE
— Qualité supérieure' 25*SPéC

MATELAS
inc.

VISA 340, 10( AVENUE SUD, SHERBROOKE 822-0801 4630

confient qu’elles portent parfois des 
sous-vêtements déchirés; et 39 p.c. en 
aucun cas.

MM. Poerta et Sinrod affirment

que leur enquête reflète les us et cou­
tumes de 89 p.c. des Américains âgés 
de 21 ans et plus. Ils ne précisent pas, 
contrairement à ce qui se fait d’habi­

tude, la «marge d’erreur» de leur en­
quête, mais ils disent que tous les 
chiffres sont corrects «et peuvent être 
vérifiés».

La vente se ter­
mine le 7 octo­
bre 1 989

POUR TOUS VOS BESOINS EN COUTURE

EPARGNEZ

331/3%
Vaste sélection de

TISSUS POUR 
RECOUVREMENT

VELOURS, JACQUARDS ET 
HERCULONS

Choisissez parmi une multitude de 
tissus unis ou imprimés.

à partir de 
m.

Imprimés «Dimension»
Challis imprimé. 100 /o

rayonne 115 cm.

12”
VISA

ord. 18.99 m.

SHERBROOKE
3300 Portland Place Belvédère

569-5989 822-1046

79V
épargnez

20%
ÉPARGNEZ

50%
sur les patrons

SIMPLICITY

ord. 9”

CHALUS
ET

JACQUARDS
Jacquard «Cocktail»

Imprimés tons sur tons. 
Polyester/rayonne, 110 en

'\Q39m. ord. U”"

PURES LAINES
ne 90l9m. ord. 25” nt.

ÉPARGNEZ

331/3%
Fermetures éclair 
Fils Gutterman 
Boutons

DRUMMONDVILLE GRANBY ST-HYACINTHE
400, Boul. St-Joseph 14 Simonds Sud 2265 Casavant Ouest

474-1980-1985 378-5999 771-4294-4295
L'IMPORTANT C'EST QUE VOUS SOYEZ SATISFAIT!

401, rue ‘Papiitieau
Sherbrooke

822-4466
Stationnement à l’arrière.

945352
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Vivre
La Fondation des Amis de la Résidence de l'Estrie lance sa campagne

Sherbrooke

La Fondation des Amis de la Ré­
sidence de l’Estrie a procédé, hier, au 
lancement officiel de sa campagne de 
financement 1989-90, sous la prési­
dence d’honneur de Jean-Luc Mon- 
grain.

La Fondation, incorporée en 
1982, oeuvre gratuitement auprès des 
bénéficiaires internes et externes de la 
Résidence de l’Estrie.

Après avoir recueilli 44 750 $ dans 
lé cadre de sa dernière campagne, 
l’organisme sans but lucratif s’est 
fixé cette année un objectif de 50 000 
$.

500 billets en plus
Pour amasser la moitié de cette 

somme, 500 billets seront offerts à la

population, qui pourra ainsi partici­
per à un tirage, le 29 novembre pro­
chain, qui rapportera aux gagnants la 
somme de 23 000 $, dont 10 000 S 
comme premier prix.

Des contributions volontaires dé­
ductibles d’impôt, des cartes de sym­
pathie à l’occasion d’un décès, des 
legs testamentaires, l’achat de maca­
rons et des dons divers devraient per­
mettre de compléter le montant visé.

Les sommes recuillies permettront 
d’assurer le fonctionnement de la 
permanence du service de bénévolat 
de la Résidence, en plus de rendre 
possible l’achat d’équipement divers 
(chaises et fauteuils, équipement 
pour mal-voyants, physiothérapie, 
etc.) permettant d’améliorer la qua­
lité de vie des bénéficiaires.
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r23 PHOTOS EN PRIME"1
1-10x13, 1-5x7, 5 de format portefeuille* et 16 micro-photos

I495lorsque vous achetez notre 
ensemble de 14 photos 
2-8x10, 2-5x7
et 10 de format portefeuille*

Le prix comprend 2$ de dépôt. Photos sur fond traditionnels. Fond blanc et fond 
noir, double exposition, vignette ainsi qu’autres effets spéciaux ne sont pas disponibles 
dans l’offre spéciale. Nous choisissons les poses. 2$ de plus pour chaque personne 
additionnelle dans l’offre spéciale. Aucun rendez-vous nécessaire. Possibilité de 
crédit. Ne peut être combinée à aucune autre offre. Aucune valeur monétaire. 
Les adultes et les familles sont les bienvenus. Sears Canada Inc. Également 
disponibles: Photos de passeport instantanées en couleur, ‘grandeurs 
approximatives.

Coupon en vigueur jusqu’au 19 
octobre 1989
Studio de photographie dans tous les magasins Sears 
dans notre unité de ventes par catalogue de Saint- 

I Hyacinthe, et au Centre de Liquidation de Saint-Léonard

—’ — “ I PRÉSENTER CE COUPON AU MOMENT DE LA SÉANCE

Vous en avez pour votre argent ... et plus!

^^1702^©]

automnales
GRATTEZ ET 
ÉPARGNEZ 
10%, 15%, 
20% OU 25% 
SURTOUT 
ACHAT

VOUS TROUVEREZ 
LES CARTES

“GRATTEZ ET EPARGNEZ” 
DANS TOUS LES 
MAGASINS.
JEUDI, VENDREDI 
ET SAMEDI
Les 5,6 et 7 OCTOBRE

BRAVO à TUNIQUE FABRICVLLE!
EN VENTE JUSQU'AU 9 OCTOBRE

FILS, BOUTONS, CISEAUX 
ELASTIQUES. EPAULETTES,
RUBANS

MAINTENANT
DE

RABAIS

Valide du 4 au 9 octobre Limite: 2 gratuits

PATRONS STYLE, SIMPLICITY. NEW LOOK, McCALL, BUTTERICK
Achetez 1 patron au prix régulier et ob 
tenez-en 2 GRATUITS sur présentation 
de votre Carte d'Or. 2 GRATUITS

TISSUS POUR 
COSTUMES

LANARK
1 50 cm. Mélanges 

assortis
ECONOMISEZ 54%

Rég.
12.98 m. m.

Notre sélectiion 
complète d'

ENTRETOILE
MAINTENANT

20%
DE RABAIS

BROADCLOTHS 
ASSORTIS

1 1 5 cm.

ECONOMISEZ 38%

Rég. 
3.98 m.

VELOURS COTELE
Indispensable pour la mode d'automne.
Rég.6.98 m. ECONOMISEZ 43%

99
m.

1000 mètres de

TISSUS
ASSORTIS

115 cm. Coton
SERGE BROSSE "S0FTENE"

Rég.
I 8.98 m. ECONOMISEZ 28% IF9.

%
Polyester, 

coton, 
challis. 

rayonne et 
autres

DE RABAIS

|150cm. Coton!

DENIM WINDJAMMER 
Rég.
7.98

Hivimcn
K49

m.

115 cm. Rayonne
IMPRIMES CHALLIS 

COLLAGE-y g g
Rég. 9.98 / m.

115 cm. Polyester 
CHARMEUSE 

DE SATIN 
Rég. 13.98 m. 

ECONOMISEZ 36%

m.

115 cm.
TWEEDS POUR 
REMBOURRAGE 

Rég 049
12.98 £m m.

115 cm.
IMPRIMES

V.I.P.
Rég. 9.98 m. 

ECONOMISEZ 25%

150 cm.
OUATE

POLAR
Rég. 19.98 

ECONOMISEZ 20%

m.

25,000 METRES DE TISSUS
ASSORTIS

Rég. 1 291 m.$2 m.

PROMENADE
DES GRANDES FOURCHES

821-2150
100, Des Grandes Fourches sud, Sherbrooke

120 magasins à travers le canada

Lorsqu'il s'agît 
de manteaux- 
personne à Sherbrooke 
ne surpasse notre choix

Magasin et 
entrepôt ABM seront 

FERMÉS 
lundi 9 octobre 

pour
l’Action de Grâces

\

■m % * / . >
!rk

MM;-
'If ) '

; V ? j

Et personne 
bat nos 
prix!
UTILISEZ NOTRE 
PLAN MISE DE CÔTÉ

Modificatiions GRATUITES sur les 
manteaux achetés au NAC et à la 
mezzanine.

Jeton de stationement gratuit avec achat.

Nous avons une magnifique sélection 
de manteaux pour dames, juniors et 
demi-tailles. Les modèles les plus 
récents pour tous les goûts et tous les 
besoins. Vous trouverez ces manteaux 
au Nac, à la mezzanine, dames, au rez- 
de-chaussée et au 3e plancher. Tous 
vous sont offerts à des prix qui ont 
fait notre réputation!

Au Bon Marché
45 King ouest

les illustratiions ne sont pas nécessairement exactes. 5021
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Les secrets mal gardes...

BILLET

Orignaux à quatre roues

La région de l’Abitibi est sûrement un des coins les plus populaires du 
Québec à cette période de l’année. J’y ai passé le dernier week-end et 
c’est incroyable le nombre «d’orignaux à quatre roues» que j’y ai ren­
contrés. Je ne suis pas un amateur de chasse, mais j’ai comme l’impression 

que j’étais la seule personne à parcourir l’Abitibi à cette période de l’année, 
sans vraiment être un amateur de chasse.

J’ai vu des dizaines et des dizaines de têtes d’orignaux fixées sur le toit 
de camionnettes, dans le décor enchanteur du parc de La Vérendrye. Je 
dois en avoir rencontré plus d’une centaine de ces «orignaux à quatre roues 
motrices». La chasse et la pêche semblent une véritable religion dans ce 
coin de pays.

Au fil de mes déplacements, j’ai quand même rencontré quelques indi­
vidus qui semblaient peu préoccupés par la chasse. J’en ai fait la remarque 
à un type rencontré dans un bar.

«Curieux que vous ne soyez pas un adepte de la chasse, vous qui vivez 
en Abitibi», que je lui ai dit.

Il a eu un large sourire et m’a parlé, de façon un peu confuse, des croi­
sés qui laissaient leur épouse à la maison pour partir en croisade... Comme 
je ne comprenais pas très bien, alors il a précisé «Je ne suis pas préoccupé 
par la chasse, je m’intéresse plutôt à la chose...»

Le monde est petit
Samedi, j’ai quitté Val d’Or pour me rendre à Amos où j’arbitrais dans 

une compétition de boxe dimanche après-midi. J’étais au milieu du ring, 
juste avant la finale, quand j’ai entendu un individu crier du haut de la mé- 
zanine. «Monsieur Ricard, travaillez-vous encore à La Tribune?»

Quelques minutes plus tard, je rencontrais «la voix». Il s’agissait de Ro­
ger Côté, qui a quitté Sherbrooke il y a une dizaine d’années pour s’établir 
à Amos. Employé de la Kruger à Bromptonville, il a contribué à l’ouver­
ture du nouveau moulin de papier d’Amos.

Après avoir demandé des informations sur une foule de gens, il m’a de­
mandé de saluer ses nombreux amis dont Pat Patrigani, Russ Parson, les 
membres de la loge des Elans et à peu près tous les gérants d’hôtel de Sher­
brooke. Voilà qui est fait...

• %

• *

Le juge du concours «village fleuri» de Bishopton, Rhéal St-Pierre, est entouré de 
Carmen Munkittrick, gagnante de la catégorie «jardinière», de Marie-Claude 
Munkittrick, gagnante de la catégorie «aménagement global», et de Michèle 
Tanguay, 3e prix dans cette même catégorie.

Denise Ager s’est acheté un beau 
chandail d’arbitre afin d’entrepren­
dre une carrière d’arbitre dans la pe­
tite ligue de baseball, au parc Atto 
Beaver de Lennoxville, mais elle a 
oublié que les arbitres de baseball ne 
portent pas des chandails rayés.

C’est une véritable leçon de golf 
que Daniel et Alain Brault ont infligée 
à Michel Roy et Denis Fabi, en fin de 
semaine. Il faut dire que ces derniers 
les provoquaient «en duel» depuis le 
début de la saison.

Bertrand St-Pierre se demandait 
ce que tout le monde avait à rire sur 
son passage, à la polyvalente Le Trio­
let, jusqu’à ce qu’il se rende compte 
qu’on avait attaché un tampon hygié­
nique à l’arrière de son veston, à la 
manière d’un «poisson d’avril». Il 
promet bien de se venger. Lyne et 
Claire ne perdent rien pour atten­
dre...

Lisette Mathieu n’a pas obtenu le 
succès escompté avec sa recette de 
tarte aux citrouilles. Son mari, An­
dré, n’est d’ailleurs pas encore con­
vaincu que ça goûtait la citrouille. Il 
y décelait même un arrière-goût de 
carottes. Il vaudrait vérifier cette fa­
meuse recette.

Les limiers Yves Therrien et Phi­
lippe Dubois sont sur les traces de la 
«Panthère rose» afin de connaître l’i­
dentité du malin qui a semé des fla­
mants roses devant leur résidence. 
Comme ils ont joué une multitude de 
coups pendables à l’ambulancier 
Alain Roy, ils pourraient peut-être 
orienter leur enquête de ce côté.

André Lessard a fait des jaloux 
dans son milieu de travail quand il a 
été l’objet d’un photoclip dans La 
Tribune. Ce n’est pas tellement le 
texte comme la quantité de photos 
qui a suscité l’envie de ses compa­
gnons de travail.

Colette Blais a commencé ses exer­
cices de vocalise afin d’être prête 
pour les rencontres du «Conversation 
Club», les jeudis soirs à l’Université 
Bishop. Elle anime ces soirées en 
compagnie de Sean Stewart et Darryn 
MacLean et tous sont invités à y par­

Jean-Paul RICARD

ticiper pour pratiquer l’anglais ou le 
français comme langue seconde. CLIN D'OEIL

Les conseillers municipaux Gisèle Dugal et Guy Renaud présentent les nouvelles 
armoiries de la municipalité de Bishopton. Cet emblème des différentes ethnies 
et du développement économique de cette communauté a été conçu par Isabelle 
Renaud, fille du conseiller.

Louise Chapdelaine a trouvé un 
bon moyen de pratiquer les langues 
secondes à domicile, puisqu’elle ac­
cueille chez elle deux jeunes du grou­
pe Jeunesse Canada Monde. Elle pra­
tique l’anglais avec Abby Fitch de 
Vancouver et l’espagnol avec Maria 
Guadalupe Lopez du Nicaragua. La 
langue d’usage à la maison est toute­
fois le français. Ils sont 14 du groupe 
Jeunesse Canada Monde qui séjour­
nent à Sherbrooke jusqu’à la mi-dé­
cembre. Nous souhaitons un agréable 
séjour en Estrie à Abby, Maria Gua­
dalupe, Mathieu, Manon, Pierre, 
Diane, Jason, Steve, Daniel (du Pa­
nama), Hugo (du Belize), Yoani (du 
Honduras) ainsi que Katia et Adrean
du Costa Rica. °-«
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Patrice Roy et Hélène Beaulieu ont 
finalement réussi à gagner un impor­
tant tournoi de bridge disputé à Mon­
tréal. Ils se sont rendus jusqu’en ron­
de finale, mais quand ils se sont ren­
dus sur place le dimanche matin, les 
portes du Paladium étaient toujours

La comédie 
humaine

Quatre chasseurs circulent en 
forêt, en quête de gibier de belle 
valeur. En traversant une clôture, 
l’un d’eux tire accidentellement 
une balle dans le genou de son 
compagnon.

Celui-ci se tord de douleur et 
hurle à fendre l’âme. Il ne cesse de 
crier.

«Oh, que ça fait mal. J’ai ter­
riblement mal.»

Ses copains s’empressent de le 
transporter jusqu’à la camionnet­
te pour le conduire à l’hôpital.

Chemin faisant, ils voient ap­
paraître un magnifique chevreuil, 
à moins de 100 mètres de distance.
Les chasseurs déposent le blessé 
par terre, s’emparent de leurs ar­
mes et visent l’animal.

Le chasseur blessé dit alors à 
ses compagnons. «Tirez-le dans 
les genoux, ça fait terriblement 
mal. Il ne pourra pas se sauver, 
c’est sûr, c’est sûr...»

verrouillées et il n’y avait personne 
pour ouvrir. Le directeur du tournoi 
a donc décidé de proclamer tous les 
finalistes gagnants ex-eaquo.

Non seulement les puissantes 
acrobaties de certains de ses confrè­
res, devant la «haute cour» de l’Hô­
tel de ville de Sherbrooke, ont for­
tement impressionné Pierre Huard, 
mais le maire Jean Paul Pelletier lui- 
même n’a pu rester insensible quand 
il s’est fait appeler «Monsieur le 
juge» par le représentant du club de 
boxe de Sherbrooke, Alain Brault.

Maxime Corriveau est convaincu 
que son père (Jacques) ne connaît rien 
au hockey professionnel, quand il 
l’entend parler des Red Wings d’A- 
dirondack. Ce jeune partisan des Ca­
nadiens sait très bien, lui, que cette 
équipe porte le nom de Red Wings de 
Detroit.

Nathalie Bisson n’est sûrement 
pas une descendante du Petit Poucet. 
11 n’y a pas de problèmes si vous lui 
demandez de vous conduire à bon 
port, mais pour en revenir c’est une 
autre histoire. Elle n’arrive plus à re­
trouver son chemin.

Il y a sûrement eu des étincelles 
dans les foyers de Sherbrooke lundi 
soir, et pas seulement dans le foyer, 
alors qu’il y a eu une panne d’électri­
cité dans le secteur nord, au moment 
même où la télévision présentait le 
populaire téléroman de Lise Payette, 
«Un signe de feu».

MAGASINEZ CHEZ ABM
CETTE SEMAINE ET PROFITEZ DE CES SUPER AUBAINES !

Peignoirs en chenille pour dames
Coton chenille confortable en blanc et pastel. 
Pourquoi payer jusqu'à 29.95 ?

Rez-de-chaussée

Maintenant seulement 1697
Pullovers tricot 

shaker pour hommes

Plusieurs couleurs mode d'automne. 
Comparez à 29.95

L°t de
Pullovers pour hommes J1^

A votre choix: coton et acrylique en plu- 
sieurs couleurs. Comparez à 29.95

Chez ABM seulement
Rayon pour hommes

Jackets d'hiver pour garçons 8-16
Fabrication canadienne de qualité. Longueur % . Comparez 
à 59.95

Maintenant
seulement 199 Rayon jeunes 

hommes Prix spécial 3441 Rayon, garçons

Manteaux trench
pour hommes

Chaudement doublés, chauds, légers, im 
perméables. Pourquoi payer 79.95?

Chez ABM 
seulement 5995 Mezzanine

Chemises de sortie
D'un fabricant renommé. Talles 141/2- 
161/2. valeurs jsuqu'à 29.95

1697 OU 2 pour $32
Rayon, hommes

Pyjamas de détente pour adolescentes
Tissu couverture duveteux et doux avec motif élaboré de bi 
jou. Pour tailles 14-18. Comparez à 19.95

Valeur
exceptionnelle 997Rez-de-chaussée

Chandails
avec broderie de fantaisie pour dames

Magnifiques modèles en acrylique avec ap­
pliques bijoux. Comparez jusqu'à $40

2 399-3 1 99
Rez-de-chaussée

Robes de nuit
en flanellette pour dames

Jolie flanellette imprimée qui vous 
gardera au chaud. Comparez à 14.95

041Maintenant,
seulement Rez-de-chaussée

Maintenant

2 pour le prix de 1 
Notre prix régulier 79e

Bas-culotte
700

pour # ü2

DES ECONOMIES PLUS GROSSES QUE JAMAIS
AU 3e PLANCHER

SUPER SPECAL

Jeans pour garçons 10-16
Denim de qualité, prix régulier 12.97

441

Draps Tradition
de Wabasso

Jumeau
741

11.97

Double

S, 841
Queen 

Bég. Q41
18.97 U Maintenant seulement

Manteaux d'hiver
pour dames

Valeurs de $100 ou plus! Quelques-uns 
avec garniture de cuir

Maintenant $41
Pyjamas Jeans délavés Souliers de jogging Chemises de sortie

pour garçons 8 16. Polyester-coton 
Perma-press. Régulier 10.97

à l'acide pour garçons pour garçons pour hommes

Tailles 8-16 Fermeture Velcro. Pointures 1-6. 
Rég. 13.97

Manches longues, pressage perma­
nent.Rég. 9.97

Prix C41

de vente %3
Rég. 041

16.97 V

Prix 041
de vente U

Notre 441

bas prix ■*

Ens. de valises 5 pces

Modèle pratique. Nylon durable et 
léger.

Prix 3e 
plancher 594

Taies d'oreillers
100% coton. Blanc. Notre prix rég 
3.99 paire

241
Maintenant paire

Souliers de jogging
pour hommes

Modèle lacé, prix rég. 14.97. Poin 
tures 7-10 _

__41

Maintenant 8
Brosses à 
dents
Faites
provision!

0

Jeton de stationnement 
avec achat.

Au Bon Marché
45, King ouest, Sherbrooke

Briquets I Culottes de plastique
jetables I Pour bébés

Rég. 66e I P.-TG Notre prix rég. 59e. Blanc seu 
Vente! ■ lement

Les illustrations ne sont pas 
nécessairement exactes.
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190 millions $ en «frais de réorganisation» 
en 17 jours de conflit à la Société des Postes

Ottawa (PC)

La Société canadienne des postes a 
dépensé $190 millions en soi-disant 
«frais de réorganisation» en 1987-88, 
des frais qui semblent avoir princi­
palement servi à contrer ses deux plus 
gros syndicats, pendant 17 jours de 
conflits de travail distincts, révèlent 
de nouveaux documents.

Les dépenses incluent les salaires 
versés au personnel temporaire qui a 
remplacé les grévistes, le temps de 
travail supplémentaire, les voyages 
des cadres, les chambres d’hôtel, 
l’embauche d’agents de sécurité pri­
vés pour la surveillance des édifices, 
les honoraires de conseillers, la publi­
cité à l’échelle nationale et la location 
d’équipement comme des hélicoptè­
res et des camions à pneus anti-cre­
vaison .et radiateurs renforcés. D’au­
tres sommes ont servi à payer un gar­
de du corps au président-directeur gé­
néral des Postes, Donald Lânder.

Le chiffre de $190 millions, men­
tionné dans le rapport annuel de la 
société pour 1987-88, a été expliqué 
en détail le mois dernier au nouveau 
comité d’examen des services pos­
taux, un organisée de surveillance 
fédéral.

Les plus récents documents par­

lent de coûts «de nature inhabituelle, 
ponctuelle et stratégique» relatifs à 
des «activités visant à obtenir des 
conventions collectives» et à «des ac­
tivités anormales reliées aux négocia­
tions collectives».

• Ed Laqe, chef des questions de ré­
gulation à la Société des Postes, a 
confirmé en entrevue qu’une «bonne 
partie» des $190 millions a été absor­
bée par les grèves, mais il s’est refusé 
à en donner le montant exact.

Pour sa part le vice-président du 
Syndicat canadien des postiers, Dar­
rell Tingley, estimait que cette som­
me — équivalente à $4,200 pour cha­
que employé impliqué dans les deux 
conflits de travail — avait été prati­
quement toute consacrée aux grèves.

«Il faut que les contribuables sa­
chent ce qu’il en coûte d’employer 
des scabs; $190 millions, c’est beau­
coup d’argent gaspillé», a-t-il lancé.

Compte spécial pour les grèves
Lors des grèves de 1987, notam­

ment, la Société des Post’es avait af­
firmé aux médias qu’il lui était im­
possible de connaître le coût des con­
flits parce que toutes les dépenses 
étaient inscrites flans la colonne des 
frais généraux d’opération. Mais une 
fuite de documents, obtenus par le 
SPC l’an dernier, révélait qu’un 
compte spécial avait été prévu pour

tenir compte des dépenses encourues 
dans chaque région en raison des grè­
ves.

M. Lane a affirmé que les sommes 
dépensées pour combattre les conflits 
de travail étaient justifiées, parce que 
la Société des Postes avait fait des

gains, notamment la possibilité d’em­
baucher plus de personnel occasion­
nel, ce qui a permis de réduire les 
coûts du temps supplémentaire de 1.5 
pour cent, ou $35 millions, en 1988- 
89.

Léger changement au projet de loi 
réglementant l'assurance-chômage

Ottawa (PC)

Le projet de loi C-21 réglementant 
l’assurance-ch ômage sera modifié lé­
gèrement pour assurer une plus 
grande protection aux personnes vic­
times de harcèlement sexuel.

C’est ce qu’a fait savoir hier la mi­
nistre de l’Emploi et de l’Immigra­
tion, Mme Barbara McDougall, qui 
témoignait devant le comité parle­
mentaire qui se penche sur le projet 
de loi C-21 modifiant la Loi sur l’as- 
surance-chômage.

«Les gens qui doivent quitter leur 
emploi pour cause de harcèlement se­
xuel, qui sont mutés dans une autre 
ville ou qui démissionnent parce 
qu’ils travaillent dans des conditions 
dangereuses ne seront pas pénalisés», 
a soutenu la ministre.

Elle a indiqué que le gouverne­
ment s’apprête à présenter une mo­
dification législative en ce sens. Ain­
si, une nouvelle clause sera ajoutée 
au texte actuel pour préciser que «le 
harcèlement sexuel représente un mo­
tif valable pour quitter son emploi.»

Le projet de loi C-21 propose une 
série de mesures dont: le prolonge­
ment de la période d’admissibilité 
aux prestations, la réduction du nom­
bre de semaines de prestation et l’im­
position de pénalités aux travailleurs 
qui quittent volontairement leur em­
ploi.

En outre, il prévoit que le gouver­
nement fédéral mettra fin à ses con­
tributions au régime d’assurance- 
chômage et réaffectera $1,3 millions 
de dollars par année à des program­
mes de formation professionnelle.

PENTAX

V

Zoom 70-S
• App.-photo 

compact 35mm 
entièrement 
automatique

• Objectif zoom 
35-70mm

• Flash automatique 
zoom.

i99

SUPER ACHATS DE FILM! ÇNinfendo)

Canon,

fcfVSV,

N N1
2)989

EOS 850
• App.-photo 35mm 

avec mise au point 
automatique

• Entièrement 
automatique

• Rechargement et 
rebobinage 
automatique
du film.

* Canon EF 35-70mm A Zoom 199.99
* Canon EF 100-200mm A Zoom 249.99
* Mise au point seulement

i99

BOITIER

DL 300
Appareil-photo 35mm 
compact, entièrement 
automatique et autofocus. 
Comprend le chargement 
du film "auto-drop”, 
ainsi qu'un flash
automatique:

i99

VASHICA

a*
Ninja Star
Appareil-photo 35mm com- 

1 pact. Entièrement automatique 
et autofocus avec objectif 0.5 
et flash automatique!

l99

IMAGE Le kit GX
Comprend
• Appareil photo 35 GX
• Étui
• Courroie
• Film couleur 

24 poses
• 2 piles 

alkalines 
AA.

i99

.O

135/
NÛO’

Film à haute définition Astral 
pour photos couleurs
• 3 rouleaux 135-24 poses
• 100 ASA 3/f*)99
•Développement 

non compris.

Film à haute définition 
Astral pour photos couleurs
• 2 rouleaux 135-36 poses
• 100 ASA

Développement 21^\ 't 99 
compris.

Canon SureShot 
Prima Date
• App.-photo 35mm 

autofocus
• Complètement auto­

matique avec objectif 
F3.5 et flash incorporé

• Imprime la date sur 
vos photos!

• Télécommande, 
pile au lithium et

Action Set
Comprend une unité de contrôle, 
deux manettes de contrôle, fusil 

HgT "Zapper”, jeu 
Super Mario 
Bros et Duck 
Hunt.

i99

Super Mario 
Brother II

199

O YAMAHA

etui compris.
i99

Vivitar V-2000
Un appareil-photo entière­
ment manuel avec mon­
ture Pentax K type baïon­
nette. Comprend com­
pteur mise au point à 
travers l’objectif avec DEL 
et une vitesse d'obturation 
de jusqu'à l/2000e de 
seconde.

35-70mm 15/4.8 PK: 
50mm 1.9 PK:

99.99
69.99

i99

BOITIER

IMAGE FSD 35 Date
• Entièrement automatique
• Flash automatique
• Système DX
• Imprime la date sur

PSS140/170
Clavier électronique avec 
100 sons différents plus

STEREO
unité de rythme.

09

LLOFDS

llf

C3098
Magnétocassette 
AM/FM stéréo per­
sonnel avec correcteur 
polyphonique à 
3 bandes. Écouteurs 
compris.

i99

\JLZ^OYn'S\

C\
vos photos!

i99

} |SAhYO

I | -m*
W

CTL 850
Téléphone sans fil
• Commutateur de sûreté à 3 positions
• Interrupteur de tonalité pulsation
• Mémoire du dernier numéro 

composé.

i99

N275 radio portative 
AM/FM stéréo Multiplex
• Fonctionnement sur piles ou 
secteur • Capte les émissions 
AM/FM - FM stéréo • Témoin 
DEL FM stéréo
• Deux haut-par- j fi99 
leurs dynamiques 
de 3 po.

H "Emerson

\

5510 A
Radio réveil à 
affichage numérique 
à DEL avec arrêt 
différé, répit 
et pile de \ ^99 
secours.

IMAGE

V.W

GP 35
• Appareil-photo 35mm 

à mise au point fixe
• Senseur de lumière
• Objectif optique fabriqué 

au Japon.

i99

SUPER SA\YO
RÉPONDEUR SANYO 

QUI FAIT TOUT! , qcx» 
NOUVEAU BAS PRIX 1J7

QQ Emerson
PH3790
AM/FM. Avec haut- 
parleurs incorporés 
et écouteurs.

A99

Place
Belvédère 5200

CARRIÈRES ET PROFESSIONS N I U» J >•» »Mt«l IIMKIi INI M*m 
l«l **M«1 »i l.l *••••»

La Tribune groupe sous 
cette rubrique les offres et 
les demandes d'emplois 
contenant les profession­
nels, les gens de carrière ou 
de métier. Ne manquez pas 
de la consulter régulière­
ment et d'y faire publier vo­
tre propre offre ou de­
mande au besoin. Deman­
dez le service des annonces 
commerciales en signalant 
simplement.

564-5450
Superviseur

pour Sherbrooke
Importante chaîne de boutiques de 
prêt-à-porter féminin est à la 
recherche d'un (e) candidat (e) 
avec expérience. Si vous possédez 
le sens des responsabilités et l'am­
bition de réussir, faites parvenir vo­
tre curriculum vitae à:

C.P. 97
Ville d'Anjou, Québec 

K1K 3WO
A/S Mme Savard

60612

MEPTRï
COMPAGNIE EN PLEINE EXPAN 
SION SPÉCIALISÉ DANS LE DO 
MAINE INDUSTRIEL DE L'AUTO­
MATISATION ET DE LA ROBOTI 
SATION.

GÉRANT(E)
DU BUREAU TECHNIQUE

Sous l'autorité du directeur de l inge 
nierie: les techniciens et la production 
compteront sur votre leadership pour 
la gérance et le contrôle de l'ensem­
ble des opérations reliés au service à 
la clientèle, la production, la concep 
tion des dessins, la programmation 
ainsi que les mises en marché.

EXIGENCES:
- DEC en électrotechnique
- Connaissance du dessin assisté 

par ordinateur (DAO)
- Connaissance des automates pro 

grammables: ALLEN BRADLEY, 
MODICON. SIEMENS, SQUARE 
D, G.E. et MITUBISHI.

- Un minimum de cinq (5) années 
d'expérience dans un milieu in­
dustriel automatisé.

- Un minimum de trois (3) années 
d'expérience dans la gérance du 
personnel.

- Bilinguisme essentiel.

FAIRE PARVENIR VOTRE CURRICU 
LUM VITAE

a/s Directeur général 
Casier 98, La Tribune 

1950, rue Roy. Sherbrooke, Qué.
J1K2X8 5427

HYGIÉNISTE DENTAIRE
Considérant l'excellence des services que nous souhaitons offrir à nos 
clients, notre équipe est à la recherche d'une hygiéniste talentueuse, em 
patique et chaleureuse, sensibilisée à l'importance de bonnes relations et 
communications avec les clients que nous sommes appelés à servir.
En retour, nous envisageons avec plaisir la formation en orthodontie de 
toute hygiéniste désireuse de faire carrière avec nous. Nous voulons que 
grâce à ses talents et qualités, cette personne puisse contribuer à maintenir 
et améliorer l'environnement que nous souhaitons pour nos clients.
La connaissance de l'anglais est un atout pour fins d'éducation continue.

Les orthodontistes

Dr Jules E. Lemay Dr Jules E. Lemay III

et leur équipe
Prière de faire parvenir votre curriculum vitae à l'adresse suivante:

1855, Bout. Portland 
Sherbrooke, P.Q., J1J 3V7 5586

GRANDFORD
«un travail d'équipe»

Le Manufacturier Granford Inc. une entreprise de fabrication de 
boyaux de caoutchouc industriel (filiale de Goodyear Tire & Rub­
ber Co.) établit dans les Cantons de l'Est est à la recherche d'un:

»

Directeur d'ingénierie
Sous la direction du président de l'usine le titulaire voit à l'admi­
nistration du service d'ingénierie. Il planifie, coordonne et partic­
ipe à la réalisation de divers projets.

Le candidat recherché possède:
- un diplôme universitaire de premier cycle en génie mécanique;
- est membre de l'Ordre des Ingénieurs du Québec;
- a un minimum de cinq ans d'expérience en ingénierie de pro­

jets en milieu industriel;
- est un excellent communicateur et capable de susciter le tra­

vail en équipe;
- le bilinguisme serait un atout.
Nous offrons un salaire des plus concurrentiel ainsi qu'une 
gamme complète d'avantages sociaux.
Les personnes intéressées à se joindre à une équipe dynamique 
sont priées de faire parvenir leur curriculum vitae avant le 13 oc­
tobre 1989 à l'adresse suivante:

Le Manufacturier Granford Inc. 
Département des ressources humaines 

127, rang Parent 
St-Alphonse de Granby (Québec)

JOE 2A0
Seules les personnes convoquées en entrevue recevront un ac­
cusé de réception.

Nous offrons des chances d'emploi égales à tous. 60656

I* centre communautaire de loisir Sherbrooke 
poursuit depuis 26 ans une démarche d anima 
t Ion communautaire dans les domaines soclo-cul 
turels. sport ifs-récréa U fs. et sociaux pour 
l'ensemble de la communauté sherbrookoise. Plus 
de 3000 personnes fréquentent chaque semaine 
l une ou l'autre de ces activités. Nous sommes 
présentement à la recherche d'un(e):

Concierge-appariteur
Tâches - Effectuer les travaux d'entretien sanitaire pour

l'ensemble des locaux du centre
- Effectuer les réparations mineures
- Effectuer l'aménagement des différentes salles d'activités

Exigences - 2 années d'expérience dans le domaine de la conciergerie
d'édifice public 

Secondaire V complété
- Sens de l'initiative

Nature du poste - Permanent. 40h/semame 

Salaire - Selon l'expérience du candidat

Barman - Barmaid
Tâches Préparation et service des consommations au comptoir et aux

tables
Voir au renouvellement quotidien de l'inventaire 
Voir à l'organisation du bar dans tous les détails

Exigences 2 années d'expérience comme barman - barmaid
- Formation spécialisée dans le domaine serait un atout
- Connaissance de tous les genres de liqueur, boisson alcoolique et

mélange
- Sens de l’accueil et de la communication

Salaire 4 50 $/h

Envoyer votre curriculum vitae ou venez remplir une formule de 
demande d'emploi au
Centre communautaire de loisir Sherbrooke me 
a/s Serge Auray 
1010, Fairmount 
Sherbrooke (Québec)
J1H3N3

* Date limite 13 octobre à 12h00
5452

i .



BIO La Tribune, Sherbrooke, mercrec 4 octobre 1989

L'aile québécoise du NPD-Canada 
appuie la candidature de Bob Rae

Montréal (PC)

Convaincus que le chef des néo- 
démocrates ontariens, Bob Rae, an­
noncera vendredi sa candidature à la 
succession d’Ed Broadbent, les diri­
geants de l’aile québécoise du NPD- 
Canada l’appuient. Et ils déplorent 
l’entrée en scène de Dave Barrett.

Flanqué de deux autres membres 
de l’exécutif, Louise O’Neill et Pau­
line Gingras, le président de l’aile 
québécoise du NPD-Canada, le Dr 
Paul Cappon, a fait connaître hier 
son intention de faire campagne à 
travers le pays en faveur de l’aspirant 
Bob Rae, parce qu’il appuie l’entente 
du lac Meech et qu’il lui apparaît le 
plus apte à faire du NPD un parti na­

tional capable de prendre le pouvoir 
aux prochaines élections.

Motifs
En conférence de presse, le Dr 

Cappon a longuement expliqué en 
quoi Bob Rae s’impose comme 
l’homme de la situation. Il comprend 
le Québec, il est bilingue, il sait pour­
quoi le Québec est une société distinc­
te, il appuie le statut particulier des 
néo-démocrates du Québec au sein 
du NPD-Canada, il comprend la né­
cessité pour le NPD d’avoir une base 
solide au Québec, il est un candidat 
acceptable aussi bien des néo-démo­
crates de l’Ouest que de l’Est du 
pays, il est conscient qu’il faut mo­
derniser le parti, le repenser dans 
l’optique des années 90.

Six députés néo-démocrates se 
prononcent en faveur de Simon de Jong
Marie TISON Ottawa (PC)

Six députés néo-démocrates se 
sont prononcés hier en faveur du can­
didat au leadership Simon de Jong, 
un unilingue anglophone.

Cinq de ces députés sont de la Sas­
katchewan, comme M. de Jong, et le 
sixième, Bill Blaikie, est du Manito­
ba.

Simon de Jong, député de Regina- 
Qu’Appelle, n’est pas un des me­
neurs dans la course à la succession 
d’Ed Broadbent.

Environnement
M. Blaikie a cependant affirmé en 

conférence de presse hier que M. de 
Jong était une tête de file en fait de 
protection de l’environnement, un 
thème qui selon lui devrait devenir la 
priorité du Nouveau Parti démocra­
tique.

«M. de Jong parlait de l’effet de 
serre à une époque où la plupart des 
autres députés pensaient qu’il s’agis­
sait d’une façon de faire pousser des 
tomates», a déclaré M. Blaikie.

Il a affirmé que le NPD était le 
parti le plus apte à faire face aux im­
portants problèmes environnemen­
taux qui ne manqueront pas de se po­
ser au cours des prochaines années.

«Simon de Jong comprend le pro­
blème, il voit l’ensemble du tableau 
et il a la vision qui faisait cruellement 
défaut, a déclaré M. Blaikie. C’est 
pour cette raison que nous le recom­
mandons à l’ensemble des néo-dé­
mocrates.»

Bill Blaikie a également affirmé 
que M. de Jong, en tant que député 
de l’Ouest, était particulièrement 
apte à comprendre les difficultés que 
traversait l’agriculture canadienne.

Le président de l’aile québécoise 
lédérale du NPD reconnaît qu’au 
moins deux autres candidats possè­
dent également de grandes qualités 
qui les rendent acceptables aux néo- 
démocrates du Québec: Mme Audrey 
McLaughlin et le député ontarien 
Steven Langdon. Mais il préfère Bob 
Rae, surtout parce que sa connais­
sance de la situation socio-politique 
du Québec est plus évidente.

Pour ce qui est de la candidature 
de Dave Barrett, le Dr Cappon a peu 
de bien à en dire. Il n’a pas apprécié 
l’intervention de l’ancien premier mi­
nistre de la Colombie-Britannique, 
qui a fait son entrée dans la course en 
s’attaquant au lac Meech, à Robert 
Bourassa et à Jacques Parizeau. 
“Pour le moment, il ne satisfait pas à 
nos critères.”

Dans l’esprit de Louise O’Neill, 
l’élection de Dave Barrett à la tête du 
parti, ce ne serait pas loin de la catas­
trophe: “Le NPD cesserait d’être un 
parti national”, dit-elle.

Qu’ils appuient Bob Rae ou un 
autre candidat, les néo-démocrates 
du Québec n’auront pas un gros mot 
à dire dans l’élection du nouveau 
chef du parti. Ils compteront pour 
une mince part de la délégation qui 
participera au congrès de novembre, 
soit 180 représentants du Québec sur 
un total d’environ 2,000 délégués.

L'été termine
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Blanc

3 projecteurs sur rail 
Blanc.

2 projecteurs 
halogènes sur rail 

Blanc ou noir.

y,v

Lampe halogène 
double, suspendue. 

Blanc ou noir.

LUMINAIRE

Lampe encastree 
avec déflecteur à 
rainures. Blanc. 

(Pour ampoules de 
75 watts).

Lampe halogène 
encastrée, dirigeable

HADAR
Ampoules 
on sus.

2 projecteurs sur rail

i miMum

ys la/mere
Sherbrooke: 2745, rue King Ouest 822-2020

Arthabaska • Brossard • Drummondville • Gatineau • Granby • Laval • Lévis • Longueuil • Neufchatel • Pointe-Claire 
Québec • Repentigny • Rimouski • Saint-Jean • Saint-Léonard • Sbawinigan • Sherbrooke • Trois-Rivières

VITE! A CE PRIX-LÀ 

LES EAGLE
S'ENVOLENT!

Si vous avez les yeux vifs comme un aigle vous 
ne pourrez pas manquer cette proie.

En voici quelques-unes:
LA VISTA 3 PORTES

Modèle de base 
À vous pour

25906/mois*
Taxe, transport et préparation inclus.

LA VISTA GT 3 portes
automatique 
À vous pour

31375/mois*
Taxe, transport et préparation inclus

% Basé sur un financement à 9.9% d'intérêt sur une période de 48 mois.

A. POMERLEAU & FILS INC.
VENTE - LOCATION

262, rue Hatley, Magog 843-4221
Service et pièces
302, rue Sherbrooke, Magog 843-8216
Point de vente

Chrysler Canada

Jeep
Eagle

Ça promet.
494 71

4895x

et le grand luxe !

TOYOTA
C'est du sport

par
mois

Celica

par
mois

tus

par
mois

par
mois

Cressida

mm

mm

*.v ''}'h

•Sur les modèles 89 en stock seulement. Versement initial de 3 500 $ ou échange de valeur équivalente. Approbation de crédit nécessaire. Modèle 
de base. Transport et préparation inclus, plaque et taxe en sus. Contrat de location de 60 mois /120 000 km. Valeur résiduelle selon le marché.

AUCUN comptant requis moyennant des mensualités légèrement supérieures!

Détails chez les concessionnaires participants

Les concessionnaires

TOYOTA
de votre région

sf


